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Résumé 
Cette étude est une analyse de l’activité des enseignants d’anglais bénévoles et non-formés 
dans une organisation éducationnelle au Brésil. Nous nous intéressons à leurs premiers mois 
d’enseignement avec le but de mieux comprendre leur vécu de leur entrée dans 
l’enseignement pour pouvoir concevoir des dispositifs de formation qui répondent mieux à 
leurs besoins et qui peuvent être mis en place dans les limites temporaires et financières de 
l’organisation en question. Nous adopterons une approche centrée sur l’activité et cherchons 
à accéder à la conscience préréflexive des sujets à travers des entretiens d’autoconfrontation à 
l’aide des traces pour comprendre le « monde » des acteurs. Un sujet qui a enseigné à 
l’organisation pendant quatre mois en 2012 participe à une première étude qui a pour but 
d’explorer la thématique et la faisabilité de travailler avec cette population avant d’arriver sur 
place ; dans une deuxième étude, la chercheuse passe trois mois (juillet à octobre 2013) au 
sein de l’association et suit un autre sujet avec des entretiens réguliers d’autoconfrontation à 
l’aide des traces pendant ses trois premiers mois d’enseignement. Même pendant cette courte 
période, l’activité des sujets change considérablement et nous montrons comment cette 
dernière évolue pendant le début de leur enseignement, notamment en ce qui concerne la 
manière de planifier des leçons, leur attitude envers la structure (curriculum, formulaire de 
plan de leçons, manuel de cours, etc.), le début de la leçon et le rapport avec les élèves. Nous 
trouvons que l’activité des novices n’est pas forcément ce que les formateurs imaginent, et 
que leur usage pratique, au jour le jour, des outils de planification et d’enseignement donnés 
par la direction est souvent assez éloigné de l’usage prescriptif de ces outils. Nous présentons 
alors quelques possibilités de conception de dispositifs de formation pour les enseignants 
novices et non-formés.  
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1 Introduction  
 Cette étude a pour but d’analyser l’activité des enseignants novices en anglais, langue 
étrangère, et non-professionnels sur le long-terme, au début de leur enseignement afin de 
concevoir des dispositifs de formation qui répondent au mieux à leur situation particulière.  
 Le nombre d’enseignants expérimentés et formés en anglais langue étrangère ne 
peuvent pas répondre à la demande croissante pour cette langue dans le monde – le British 
Council estime que plus d’un milliard de personnes apprennent actuellement l’anglais comme 
seconde langue– et l’enseignement de l’anglais par des anglophones sans aucune formation 
professionnelle (ou très peu) est de plus en plus important. Pour faire face à cette pénurie 
d’enseignants en anglais, des centaines d’écoles et de programmes éducatifs 
gouvernementaux, privés ou sans but lucratif font appel aux anglophones non-professionnels, 
sans formation particulière ou expérience dans l’enseignement, pour enseigner leur langue 
maternelle. Ces anglophones sont souvent attirés par l’opportunité de faire un séjour à 
l’étranger, de connaître une autre culture/langue et/ou d’acquérir de l’expérience 
professionnelle et interculturelle (Romero, 2012). Ce sont souvent des bénévoles et la plupart 
des anglophones qui enseignent à l’étranger, ne le font qu’à court-terme. Les raisons de 
l’augmentation de l’usage d’enseignants bénévoles en anglais incluent la pénurie 
d’enseignants en anglais qualifiés et « le décalage entre les opportunités dans l’éducation, 
comme dans le cas de l’Amérique latine, qui n’accorde pas à tous les élèves le même accès à 
l’enseignement de l’anglais » (Romero, 2012, p. 7). 
 La qualité et l’étendue de la formation à l’enseignement et le support aux novices sont 
très variés selon le contexte spécifique, mais de manière générale, les ressources temporelles 
et financières sont plus limitées que dans les situations où il s’agit de professionnels. Ce serait 
difficile de demander aux enseignants à court-terme d’investir d’abord dans une formation à 
long-terme, ou aux enseignants bénévoles d’investir dans une formation coûteuse. De même, 
les institutions qui font appel aux enseignants bénévoles au lieu de payer des professionnels 
tendent à manquer de ressources financières pour les former. Il est primordial que la 
formation soit efficiente en termes de temps et de coût, ainsi que spécifique à la situation 
donnée et aux capacités des novices. Mayen nous rappelle que « le travail tel qu’il est à faire 
et les conditions dans lesquelles il est à faire, les formes d’activités auxquelles il donne lieu et 
les processus et conditions par lesquelles se construisent des capacités pour agir sont souvent 
bien différentes de ce que les concepteurs de formation et les formateurs en croient » (2007, p. 
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52) ; pour attendre une formation plus adéquate, il est donc important de rechercher dans un 
premier temps l’activité et la réalité vécue par ces enseignants novices et non-professionnels. 
 Dans l’étude présente, nous nous focalisons sur une des organisations qui accueille 
des enseignants non-professionnels en anglais à court-terme en particulier : une ONG 
éducative et culturelle qui se trouve dans un village au nord-est du Brésil. L’association a peu 
de temps et peu de ressources pour former ses bénévoles ; cette étude est inspirée d’une 
volonté de mieux comprendre l’activité des enseignants en anglais non-professionnels et à la 
fois bénévoles pour concevoir une formation meilleure et plus efficiente pour des futurs 
enseignants de cette association ou des programmes similaires. Si certains bénévoles de 
l’association ont quelque expérience préalable en tant qu’enseignant ou tuteur en anglais, 
l’enseignement n’est que très rarement leur métier. Une formation longue et/ou coûteuse à 
l’enseignement ne correspondrait pas au profil de ces bénévoles non-rémunérés qui en 
général n’envisagent de rester dans la « profession » que quelques mois, mais ils 
bénéficieraient d’autant plus des supports adaptés à leur situation.  
 Autre intérêt de l’étude présente est d’examiner l’évolution de l’activité des 
enseignants novices sur le long-terme dans les premiers mois de leur enseignement en 
indépendant. Le début de la carrière en enseignement est une période délicate et précaire où 
un grand nombre d’enseignants formés abandonnent le métier. Une meilleure compréhension 
de l’activité réelle des novices, de leurs préoccupations et de leur vécu du début de leur 
enseignement pourrait éclairer sur les possibilités pour une meilleure insertion dans le métier. 
Ceci nous amène notamment à analyser la relation entre l’activité qui consiste à planifier son 
enseignement et l’activité d’enseignement pour les enseignants novices (bénévoles). 
 Nous présentons dans un premier temps notre étude, et dans un second temps, les 
dispositifs de formation basés sur notre analyse. 
 Ce compte rendu de recherche abordera successivement la problématique, la question 
de recherche, la méthode, les résultats, l’interprétation/discussion et la conclusion.  
2 Problématique 
 Dans ce chapitre, nous abordons la littérature actuelle en présentant les thèmes 
suivantes : la formation et l’activité des enseignants novices en langue deux et des 
enseignants bénévoles ; l’analyse de l’activité et le cours d’action ; la planification et l’action ; 
et la conception des dispositifs de formation sur la base de l’analyse de l’activité.  
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2.1 Formation et activité des enseignants novices 
en langue deux et enseignants bénévoles 
 
 L’entrée dans le métier d’enseignant est un moment important et souvent difficile 
pour les novices et le début de carrière des enseignants fait l’objet de beaucoup d’études. Si la 
transition vers l’enseignement est un moment de rupture difficile même pour des enseignants 
professionnels avec des années de formation, les enseignants bénévoles et sans formation 
sont d’autant plus mis à l’épreuve au début de leur enseignement. 
 Suivre le déroulement planifié de la leçon est une des préoccupations principales des 
débutants. Ria, Sève, Theureau, Saury, & Durand (2003) trouvent une forte tendance chez les 
débutants qui tiennent à suivre le déroulement planifié de la leçon, et soulignent des exemples 
où les enseignants débutants sont « convaincus que le succès de leurs leçons nécessite une 
fidélité exacte et exhaustive de leur plan ». Ils se sentent menacés quand leur plan est remis 
en question ou quand ils n’arrivent pas à le suivre (p. 228). Les enseignants bénévoles et 
débutants de l’étude de Zhou & Shang (2011) tenaient également à suivre leur plan et ont 
expérimenté des sentiments forts et négatifs quand cela n’était pas possible dans les 
conditions où ils se trouvaient. Les enseignants bénévoles et sans formation en anglais au 
Chili dans l’étude de Romero (2012) trouvent la planification « très difficile et stressante » 
mais la planification leur donnait un sentiment de sécurité et de confort lors de leur entrée en 
classe pour enseigner (p. 57). 
 Ria, Sève, Theureau, Saury, & Durand (2003) montrent que les émotions situées 
jouent un rôle important dans l’activité professionnelle des enseignants, surtout au début de 
leur carrière. L’enseignement est souvent vécu par les débutants comme « une situation de 
crise, avec un ton fortement émotionnel » (p. 229). Cette étude montre que les débutants font 
souvent des décisions basées sur leurs émotions, modifiant leur plan afin d’éviter des 
émotions négatives même quand ces modifications vont à l’encontre des objectifs 
d’enseignement. 
 Les enseignants bénévoles de l’étude de Zhou & Shang (2011), sont des étudiants 
provenant des meilleures universités chinoises qui enseignent pendant un été, dans des 
endroits ruraux de la Chine, et qui préparent la totalité des plans de leçons pour leur séjour 
avant d’arriver sur place. Au final, ils les trouvent totalement inutiles. Ils trouvent notamment 
un très grand décalage entre les attentes des bénévoles avant de partir (en ce qui concerne la 
nature de 5l’enseignement, les conditions de travail, le niveau et comportement des élèves, 
Analyse de l’activité des enseignants novices et non-formés 7 
etc.) et la situation qu’ils trouvent sur place. Ce décalage engendre des sentiments forts et 
négatifs, et d’épuisement des bénévoles. Avant d’entrer dans la salle de classe, les 
enseignants novices focalisent sur le contenu de leur enseignement – les savoirs à enseigner – 
sans se préoccuper de la présentation du contenu et de la gestion de la classe. Par contre, 
quand ils commencent à enseigner, la gestion de la classe et la compréhension des élèves sont 
les problèmes les plus saillants.  
 Pour le contenu des leçons, Romero (2012) trouve que les enseignants de son étude 
s’inspirent de plusieurs sources pour créer des exercices pour leurs élèves : « les exercices 
venaient soit du manuel, soit d’internet, soit étaient crées par eux-mêmes, ou alors des 
exercices inspirés de leur apprentissage d’une langue deux » (p. 52).  
2.2 Planification et action 
 La planification de l’enseignement représente une partie importante de la formation 
des nouveaux enseignants. Portant, les modèles de planification qui leur sont présentés ne 
sont que rarement développés empiriquement. John (2006) explique que le modèle linéaire de 
planification, qui commence avec des objectifs d’enseignement et termine avec une 
évaluation de la leçon, est le modèle dominant présenté aux novices en formation depuis des 
décennies. Si les détails et les formulaires de planification varient entre établissements, en 
général, ce modèle est facilement découpé en quatre étapes générales qui suivent une logique 
rationnelle basée sur les objectifs d’enseignement : 1) choix du thème ou contenu du sujet à 
enseigner, 2) l’exemplification, précision et mise en place des objectifs d’enseignement, 3) 
préparation du contenu de la leçon, divisé en segments définis selon la durée et le type 
d’activité, avec les matériaux nécessaires préparés par l’enseignant et 4) la planification 
d’une évaluation de l’efficacité des méthodes et des activités, dans le cadre des objectifs 
établis (p. 486).  
 John nous rappelle l’importance d’examiner ce modèle de planification non seulement 
depuis l’extérieur mais d’étudier en particulier « son usage par les enseignants en formation à 
des moments différents de leur apprentissage professionnel » (p. 486). Il faut examiner 
comment des plans construits selon ce modèle rationnel fonctionnent dans la réalité des 
novices ; bien qu’ils « peuvent avoir l’air bien sur papier, les salles de classes tendent à être 
des lieux moins certains : pression de temps, des enjeux d’organisation, des attitudes, des 
états d’esprit et la chance, ont tous un impact sur les structures fermées impliquées par ce 
modèle » (p. 487). 
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 Plusieurs études montrent que les novices ont des difficultés particulières à penser à 
partir des objectifs d’apprentissages des élèves, comme il leur est demandé dans la plupart 
des fiches de planification. Les enseignants observés par Altet (1993) ne commencent pas 
leur planification avec des objectifs, mais formulent « pas ou peu leur intention pédagogique 
sous forme d’objectifs » (p.82), ayant plutôt des buts, des contenus ou des thèmes à traiter. Ils 
préparent d’abord le contenu la séance et passent plus de temps par la suite (45% de leur 
temps de planification selon les enseignants). Les enseignants cherchent à préparer des 
exercices qui « motivent les élèves et développent leur participation » (p. 6).  
 Bien qu’une planification de leçon structurée puisse être rassurante pour l’enseignant et 
peuvent réduire l’anxiété face à l’enseignement (par exemple, Ria, Sève, Theureau, Saury & 
Durand, 2003), Altet montre un des pièges d’une planification trop détaillée : « plus la 
préparation est structurée et univoque, plus l'enseignant a du mal à s'adapter aux événements 
imprévus et moins il prend en compte les réactions des élèves ». Les fiches de préparation des 
enseignants de l’étude montrent qu’il s’agit de « la construction d'un scénario prédéterminé du 
contenu à faire absolument dans le temps prévu » et ils n’envisagent pas les « plusieurs pistes 
possibles ou [l’]éventail de stratégies plus diversifiées et adaptables aux élèves » (p. 7). 
2.3 Analyse de l’activité, cours d’action 
 Dans l’étude présente, nous adoptons non pas une épistémologie des savoirs mais une 
épistémologie de l’action qui met en avant « le caractère singulier de toute situation 
d’enseignement » (Saury, J., Adé, D., Gal-Petitfaux, N., Huet, B., Sève, C., & Trohel, J., 
2013, p. 18). Au lieu de partir de l’idée que l’enseignement est simplement la mise en œuvre 
de prescriptions de tâches et l’application de connaissances ou savoir, l’épistémologie de 
l’action a comme idée fondamentale que « l’action et la situation se définissent l’une l’autre 
du fait d’une activité adaptative des acteur dans leurs environnements » (p. 18). L’interaction 
entre l’acteur et son environnent, et la manière dont ils s’influencent mutuellement, prend de 
l’importance dans cette approche.  
 Le contexte de la situation en question délimite l’activité possible et « offre aux 
acteurs certaines opportunités pour agir qu’ils exploitent ou non, et de manière plus ou moins 
performante » (p. 18). Cette approche prend en compte également le caractère dynamique et 
imprévisible des situations et la dimension émotionnelle de la pratique d’enseigner.  
 L’épistémologie de l’action ne décrit pas des prescriptions de ce que les enseignants 
et les élèves devraient faire dans une situation idéale, mais elle décrit ce qu’ils font réellement 
dans leur situation réale, avec les capacités, les contraints et les préoccupations qu’ils ont. 
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Cette analyse offre aux formateurs la possibilité de s’approcher à une formation pertinente et 
en lien avec la réalité du travail réel et quotidien des enseignants. Au lieu de s’appuyer plutôt 
sur les connaissances des chercheurs pour transmettre des normes externes de bonnes 
pratiques, il s’agit plutôt »de travailler en collaboration avec des chercheurs pour comprendre 
les conditions d’efficacité et de transformation des pratiques des enseignants et formateurs (p. 
21).  
 S’inscrivant dans cette épistémologie de l’action, le programme de recherche 
scientifique du Cours d’action développé initialement par Jacques Theureau dans le champ de 
l’ergonomie et diffusé dans d’autres domaines y compris l’enseignement qui nous concerne 
ici, « conduit à concevoir les pratiques des enseignants et des élèves comme des ‘activités 
humaines complexes’ qu’il s’agit d’appréhender ‘du dedans’ pour les comprendre et les 
transformer » (p. 21). Dans ce paradigme, nous présupposons que les acteurs vivent leur 
propre réalité du monde qui dépende non seulement d’une situation objective donnée mais de 
comment l’individu « vit, interprète et donne sens » à une situation donnée (p. 21). Ria & 
Leblanc (2011) l’explique de la manière suivante : « à chaque instant, l’acteur ‘fait émerger’ 
le monde de son action en relation avec son engagement dans l’environnent et que l’action et 
la cognition sont inséparables » (p.155). Il est donc important de comprendre le point du vu 
de l’acteur pour pouvoir comprendre la réalité de la situation pour ce dernier.  
 Dans le programme du Cours d’action, sept hypothèses des caractéristiques de 
l’activité humaine individuelle sont définies Saury, J., Adé, D., Gal-Petitfaux, N., Huet, B., 
Sève, C., & Trohel, J., 2013, p. 24-27) . L’activité humaine est : 
 -Située (elle s’inscrit dans un contexte qui a des implications sur le moment présent et 
sur l’activité, et il faut l’étudier dans leur contexte d’émergence) ; 
 -Autonome (l’acteur a sa capacité d’agir qui n’est pas prédéfini à l’avance) ; 
 -Vécue (l’activité donne lieu à une expérience pour l’acteur et il peut rendre compte 
de ce qu’il vit [conscience préréflexive] ; 
 -Incarnée (« la cognition prend racine dans le corps et dans ses composantes 
neurobiologiques, sensori-motrices, perceptives et émotionnelle – dont elle est inséparable » 
(p. 26) ; 
 -Cognitive (à chaque instant, l’action est accompagnée à non seulement la 
mobilisation de connaissances mais également de création et la manifestons des ces 
dernières) ; 
 -Cultivée (l’activité humaine a des traits communs avec d’autres activités qui 
représente une culture plus ou moins partagée), et 
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 -Individuelle-sociale (l’activité humaine a toujours un caractère individuel mais aussi 
collectif. L’acteur prend en compte les autres acteurs dans son activité). 
 Le « cours d’action » a pour ambition de rendre compte de l’expérience de l’acteur 
dans une situation donnée en « relation avec un ensemble de caractéristiques dites 
‘extrinsèques’ mais pertinentes pour l’acteur » tels que la culture, la situation et l’état de 
l’acteur (p. 29). Il part du principe qu’il est « a priori impossible de comprendre l’activité 
d’un acteur de l’extérieur, c’est-à-dire à partie des seules données d’observation et/ou 
d’enregistrement de son comportement » (Saury et al p. 33). La méthode de recueil de 
données vise « l’expression de la conscience préréflexive (ou du vécu) » pour comprendre 
l’activité de l’acteur de l’intérieur. Durand résume la conscience préréflexive « comme une 
composante de  l’activité qui est exprimable (dans les conditions favorables […]), continue 
(l’acteur y accède potentiellement à chaque instant), concomitante (elle n’interrompt pas le 
flux de l’activité) et partielle (tout l’activité ne fais pas expérience) » ( 2008, p. 100).  
 L’entretien « d’autoconfrontation » est une manière courante de recueil de données 
dans ce programme de recherche qui cherche à accéder à cette conscience préréflexive. Saury, 
J., Adé, D., Gal-Petitfaux, N., Huet, B., Sève, C., & Trohel, J. expliquent que lors de ces 
entretiens « le chercheur et le participant visionnent un enregistrement audiovisuel de 
l’activité du participant dans la situation étudiée, et ce dernier est invité à exprimer son vécu 
(ce qu’il pensait, ressentait, percevait, dans la situation) » (p. 34). Ces données permettent 
d’accéder, bien que partiellement, au vécu de l’acteur du dedans. 
2.4 Conception des dispositifs de formation sur la 
base de l’analyse de l’activité  
 Le programme de recherche court d’action a pour objectif d’articuler deux sous- 
programmes : un programme de recherche empirique et un programme de recherche 
technologique (Leblanc, Ria, Dieumegard, Serres & Durand, 2008). En ligne avec le 
programme de recherche empirique qui cherche à comprendre et à analyser l’activité ; il 
existe un autre programme visant à concevoir des dispositifs qui favorisent le développement 
ou l’apprentissage des acteurs. Ce dernier prend leur activité comme point de départ pour la 
formation de ces acteurs. Trop souvent, les formateurs ne comprennent pas (ou ne prennent 
pas en compte) les capacités, les objectifs et le vécu des débutants, qui doivent faire face à 
des nombreuses contraintes et à des contradictions dans leur pratique. Au lieu de ça, ils 
présentent aux débutants en formation, des modèles « idéaux » du travail prescrit.  
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 Dans ce programme, la formation « est envisagée comme une construction empirique 
et scientifique, évolutive et adaptative, étroitement articulée à une analyse de l’activité » 
(Leblanc, Ria, Dieumegard, Serres & Durand, 2008, p. 59). Cela implique une démarche 
itérative : après une analyse de l’activité située, des dispositifs de formation sont conçus à la 
lumière de l’analyse et sont ensuite mis en place ; l’activité des acteurs avec ces dispositifs 
est ensuite analysée, et les dispositifs sont modifiés en conséquence.  
 Le débutant n’a pas les mêmes ressources cognitives que l’expert, son « monde… ne 
coïncide que partiellement avec celui d’un enseignant expérimenté » (p. 64) et il n’arrive pas 
à mettre en pratique les stratégies des experts car elles sont trop éloignées des capacités 
actuelles du débutant. Au lieu de montrer un modèle d’experts, Leblanc, Ria, Dieumegard, 
Serres & Durand (2008) suggèrent comme dispositif de formation de confronter les débutants 
aux difficultés typiques vécues lors de l’entrée dans le métier, à certaines solutions trouvées 
par des enseignants novices ou légèrement plus expérimentés qu’eux. L’analyse de l’activité 
des enseignants débutants permet de choisir les « ‘situations d’entrée les plus prometteuses’, 
c’est-à-dire les plus en rapport avec les pratiques cibles et les préoccupations professionnelles 
typiques des enseignants débutants » (Leblanc, Ria, Dieumegard, Serres & Durand, 2008, p. 
69) et le « meilleur décalage entre l’activité cible et l’activité visée » via un tel dispositif de 
formation (Ria & Leblanc, 2011, p. 153).  
 Un autre dispositif de formation présenté par Leblanc, Ria, Dieumegard, Serres & 
Durand (2008) et utilisé dans plusieurs études, fait appel à des situations de formation où des 
séquences de classe filmées sont présentées, ce qui « favorise l’implication immédiate et 
authentique des stagiaires qui s’engagent spontanément dans une activité de comparaison 
entre ce qu’ils perçoivent de la situation filmée et ce qu’ils font dans leur classe » (p. 70) . 
Faite avec des pairs, cette confrontation crée un climat de confiance qui « favorise les 
échanges entre pairs, en amenant les stagiaires à faire référence plus ou moins longuement à 
une ou des expériences personnelles ressemblantes » (p. 71).  
 L’auto-confrontation des novices à leur propre activité, souvent par les traces de vidéo, 
est une autre possibilité enrichissante de formation qui peut leur conduire à « dévoiler leurs 
difficultés, à porter un regard sur leur propre pratique et à s’engager dans des débats et 
controverses professionnelles, source potentielle de transformation de leur pratique voire de 
création » (Leblanc, Ria, Dieumegard, Serres & Durand, 2008, p. 72), si les trois conditions 
suivantes sont remplies : la présence des retours d’analyse de l’activité des novices qui 
permet de valider ou d’invalider les hypothèses formatives ; la mise en retrait des formateurs ; 
et « l’appropriation par des formateurs des cadres méthodologiques et théoriques impliqués 
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dans la conception de la formation, pour appréhender l’activité des stagiaires, la réalité des 
classes et son évolution et faire évoluer leur rôle » (p. 72). Les situations d’auto-confrontation 
qui suivent ces conditions, « en se focalisant sur la description de l’action significative du 
point de vue de celui qui la réalise, favorisent un engagement volontariste des enseignants-
stagiaires à ‘ouvrir la porte de leur classe’ et à développer un discours authentique sur leur 
propre activité » (p. 72).  
3 Question de recherche 
 Le but de ce travail est donc d’étudier l’activité d’enseignant novice avec l’intention 
que cette étude puisse contribuer à la conception de formation permettant à ses enseignants 
novices de préparer efficacement leurs périodes de bénévolat. La relation entre l’étude de 
l’activité et la conception de formation reste partielle. La présente étude ne va pas jusqu’à 
concevoir complètement une formation à partir de l’analyse de l’activité et à tester ce 
prototype. Nous nous contentons d’analyser l’activité et de proposer quelques préconisations 
en termes de conception d’une future formation. 
 Notre question de recherche est : 
Quelle est l’activité des enseignants novices sans formation lorsqu’ils travaillent comme 
bénévole ? 
4 Méthode 
4.1 Description de l’association 
 Cette étude s’intéresse aux enseignants-bénévoles d’une petite ONG brésilienne dans 
un village d’environ 30’000 habitants au Nord-Est du Brésil. L’association se décrit dans son 
site web comme « un groupe de bénévoles qui travaillent ensemble pour organiser des projets 
éducationnels, et pour créer un espace où des gens peuvent se rencontrer, échanger des idées, 
découvrir des forces et des talents, acquérir un accès à l’information, s’amuser et développer 
des amitiés ». Elle accueille depuis plus de quinze ans des bénévoles internationaux pour 
participer à plusieurs projets éducatifs et culturels. Parmi les projets, qui comprennent des 
cours de théâtre, photographie, musique, informatique et langues étrangères, le programme 
d’anglais langue étrangère est de loin le plus grand en nombre d’élèves et de bénévoles 
concernés, et fait l’objet de cette recherche. 
 Les bénévoles qui enseignent l’anglais à l’association sont des anglophones ou parlent 
anglais « couramment ». Ils ont le plus souvent entre 20 et 30 ans. La grande majorité reste 
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entre trois et six mois, l’association demandant un engagement minimum de trois mois et un 
visa de tourisme ayant une validité maximum de six mois. En tant que bénévole, ils ne 
reçoivent pas d’argent pour leur travail. Ils sont logés et nourris à l’association contre une 
contribution modeste de leur part (environ 150CHF par mois).  
 L’association ne demandent ni d’expérience, ni de formation en enseignement en 
langue deux de la part de ces bénévoles. La plupart n’en ont pas, ou très peu, et ne pensent 
pas continuer dans le métier de l’enseignement après leur séjour à l’association. Leur 
parcours de vie et leurs motivations pour participer au projet peuvent être très variés, mais 
selon la coordinatrice des bénévoles internationaux, ils sont souvent motivés par l’opportunité 
de connaître une nouvelle culture, d’apprendre ou d’améliorer la langue portuguaise, 
d’obtenir de l’expérience, ou par des motifs altruistes. 
 A un moment donné il peut y avoir entre deux et huit bénévoles internationaux à 
l’association, participant au programme d’anglais. Selon les bénévoles disponibles, 
l’association offre entre cinq et une dizaine de classes d’anglais chaque semestre, chacune de 
quatre heures par semaine. Ils offrent en permanence des cours pour les adultes, et ceux pour 
les enfants sont ouverts selon la disponibilité des enseignants.  
 Bien que la direction préfère que le séjour des enseignants-bénévoles corresponde aux 
semestres de l’association (février-juin et juillet-décembre), l’association est flexible 
concernant l’arrivée et le départ des bénévoles. Il arrive souvent que les enseignants partent 
ou arrivent au milieu du semestre ; une même classe peut donc changer d’enseignants 
plusieurs fois pendant le semestre. 
 La direction était très réceptive face à un projet visant à l’amélioration de la formation 
des enseignants bénévoles. Elle jugeait pertinent de s’intéresser aux expériences des 
enseignants novices et sans formation qui y enseignent, afin d’améliorer leur enseignement et 
également leur vécu, ceci en tenant compte des ressources temporelles et financières assez 
limitées. 
4.2 Participants 
Cette recherche se base sur deux études. La première avait pour but de se familiariser 
avec l’analyse de l’activité sur de longs empans temporels. Elle examine rétrospectivement 
l’activité des anciens bénévoles de l’organisation au cours de leur séjour une fois rentrés. La 
deuxième, plus poussée, avait pour but de mieux comprendre l’activité des enseignants 
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bénévoles sur le terrain. Elle suit une enseignante bénévole en particulière pendant ses 
premiers trois mois d’enseignement.  
4.2.1 Etude 1 
 Un sujet qui a passé quatre mois à l’ONG en fin 2012 participe à une première étude. 
C’est une américaine de 28 ans qui travaille actuellement dans le milieu scolaire aux Etats-
Unis. Elle avait déjà un peu d’expérience en tant qu’enseignante avant de venir à l’ONG et a 
bénéficié de quelques cours en éducation. C’était la première fois qu’elle enseigne une langue 
et sa première fois au Brésil. A l’ONG, elle a donné deux cours, niveaux 2 et 3 d’anglais pour 
adultes et adolescents, pour chaque classe quatre heures par semaine.  
 En plus d’analyser l’évolution de l’activité sur un semestre, d’une ancienne 
enseignante bénévole, les buts de l’étude étaient d’apprendre à effectuer une analyse de 
l’activité et de tester la faisabilité de ce type d’analyse à distance à l’aide des outils 
technologiques.  
4.2.2 Etude 2 
 Une deuxième étude, faite sur place, a comme participante une Anglaise de 28 ans qui 
arrive à l’association quelques jours après la chercheuse pour y passer six mois (juillet de 
décembre de 2013). Mis à part quelques brèves expériences pertinentes, tels que d’avoir 
donné des ateliers ponctuels ou d’avoir aidé dans l’animation de jeux ou de conversations 
dans des cours d’anglais en tant que langue deux donnés par des enseignants 
« professionnels », elle se considère sans expérience ou sans formation préalable à 
l’enseignement. Elle ne pense pas a priori poursuivre le métier d’enseignement après son 
séjour au Brésil, mais elle est ouverte à cette possibilité « selon comment ça se passe » avec 
ses cours pendant le semestre. Elle entre au programme avec un niveau intermédiaire de 
langue portugaise ; la volonté d’améliorer sa maîtrise de la langue locale est une de ses 
motivations principales pour faire un tel séjour. Selon la coordinatrice des bénévoles 
internationaux de l’ONG, le profil du sujet est assez typique des enseignants-bénévoles qui 
viennent à l’association.  
 La deuxième étude porte sur l’activité d’un sujet pendant ses premiers mois 
d’enseignement, soit au début du deuxième semestre de l’année (juillet à septembre). Le sujet 
arrive sur place une semaine avant le début du deuxième semestre, et pendant la période en 
question, le sujet et la chercheuse sont les seuls bénévoles internationaux et les seuls 
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enseignants en anglais à l’association. Elles se partagent, entre elles deux, cinq classes 
d’anglais.  
 Chaque classe, composée d’adultes et d’adolescents, elle se réunit deux fois par 
semaine, pour deux heures à la fois. A partir de la deuxième semaine du semestre, le sujet 
enseigne les classes de niveau 2 et niveau 3 tout seul, et une des classes de niveau 1 en 
tandem avec la chercheuse. Pendant la première semaine du semestre, les deux enseignantes 
réunissent leurs classes chaque soir, pour co-animer les cours de 3 et 4 le lundi et le mercredi, 
et les cours de niveaux 1 et 2 le mardi et le jeudi. Cela est décidé par la direction, avec le 
double but de laisser l’enseignante novice « commencer doucement » et également de donner 
du temps aux élèves potentiels de s’immatriculer tardivement avant de commencer le 
curriculum. Le nombre d’élèves immatriculés et présents varie pendant le semestre, mais en 
règle générale, la classe de niveau 1 (co-enseignée) a une quinzaine d’élèves, tandis que les 
classes de niveau 2 et 3 ont environ six élèves chacune. 
 A cause d’autres engagements de la coordinatrice du programme d’anglais, le sujet ne 
reçoit son orientation qu’à la fin de la première semaine de cours. Cette orientation de deux 
matinées consiste d’abord à présenter le programme, la philosophie et la méthode 
d’enseignement utilisée à l’association, ainsi que la communauté et les élèves. La chercheuse 
est présente mais ne participe que pour ajouter quelques points. Un formulaire de 
planification des leçons est particulièrement mis en évidence pendant cette présentation ; il 
est expliqué que, depuis le semestre précédent, les enseignants sont priés de remplir le 
formulaire de planification pour chaque leçon sur un GoogleDoc partagé entre tous les 
enseignants actuels. Le GoogleDoc du semestre précédent est mis à la disposition du sujet 
comme ressource pour ses futures leçons.   
 Toujours dans la première matinée d’orientation, une leçon modèle de portugais 
langue étrangère est donnée par la formatrice (brésilienne), avec le sujet comme seul élève. Il 
lui est demandé de remplir le formulaire de planification pour la leçon modèle dont elle est 
élève, et d’en discuter par la suite avec la formatrice et la chercheuse. Comme devoirs pour 
lendemain, elle est priée de remplir le même formulaire de planification pour une leçon 
qu’elle donnerait en autonomie la semaine suivante. 
 Malgré l’intention d’avoir des réunions hebdomadaires avec les enseignants, la 
coordinatrice du programme ne fait qu’une réunion pendant la deuxième semaine du semestre, 
et le sujet a très peu de contact avec elle après ces deux premières semaines.  
 Le sujet habite avec la chercheuse. Elles discutent régulièrement à propos des classes 
et de l’enseignement de manière informelle.  
Analyse de l’activité des enseignants novices et non-formés 16 
4.3 Recueil de données 
4.3.1 Etude 1 
 Cette première étude a été effectuée « à distance ». C’était d’ailleurs l’un des enjeux 
de celle-ci, à savoir d’explorer la possibilité de mener des autoconfrontations « à distance ». 
Nous voulons aussi explorer la faisabilité d’une analyse de l’activité avec les bénévoles de 
l’association en question avant d’arriver sur place. Pour la première étude, une dizaine 
d’anciens bénévoles-enseignants de l’association ont été contactés par email avec une 
description des objectifs de l’étude, et le protocole pour le recueil de données. Deux étaient 
d’accord pour participer, dont une n’a fait que le premier entretien. 
 Dans un premier entretien par vidéoconférence avec chaque participant, la chercheuse 
a expliqué l’étude aux sujets. La chercheuse et le sujet ont reconstitué des traces pertinentes 
de l’activité du sujet à l’association, surtout dans la planification des classes. Ces traces 
incluent : un formulaire de planification rempli pendant tout le semestre, les notes 
personnelles, les listes de classes, les examens et certains travaux d’élèves. Pendant cette 
vidéoconférence et ensuite, par email, les traces disponibles étaient mises en ordre 
chronologique pour mieux faciliter le déroulement de l’auto-confrontation. 
 Ensuite, au moyen d’un programme de vidéoconférence qui permet aux utilisateurs de 
partager l’écran pour que la chercheuse et le sujet aient accès aux mêmes traces en même 
temps, un entretien d’auto-confrontation est mené. Il est demandé au sujet de verbaliser son 
expérience de la période en question en « se [replongeant] dans son activité passée comme si 
[il] la vivait une nouvelle fois ». Des questions telles que « Qu’est-ce que vous avez fait », 
« Qu’est-ce qui vous a frappé ? », « Qu’est-ce que vous avez cherché à faire ? » et 
« Comment vous sentiez-vous ? » sont utilisées pour resituer le sujet dans la situation en 
question et éviter les généralités et les jugements rétrospectifs. 
 De manière générale, la méthode adoptée est celle exposée par Durand, Hauw, 
Leblanc, Saury & Sève (2005). Cette méthode a toutefois été adaptée au contexte particulier 
de cette étude. Dans un entretien d’auto-confrontation traditionnelle, le sujet et l’interviewer 
se trouvent au même endroit et font référence à des traces de l’activité telles que des 
enregistrements du sujet, ou des papiers qui servent à replonger le sujet dan son activité 
passée. N’étant pas faisable de se retrouver au même endroit avec les sujets de cette étude, 
nous avons exploré la possibilité de mener ces entretiens à distance. Plusieurs programmes de 
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vidéoconférence ont été explorés avant de décider que Google+ Hangouts nous semblait le 
plus adéquat pour atteindre nos objectifs.  
 Les participantes n’avaient pas de compte Google+ mais elles étaient d’accord pour 
les créer. Cela leur a pris seulement quelques minutes et elles voyaient également l’intérêt de 
l’outil pour leur usage personnel. Le sujet 1 avait déjà la totalité de ses notes de planification, 
et les formulaires de planification remplis sur un compte Dropbox, auquel elle nous a donné 
accès. Vu qu’il existait déjà des versions électroniques facilement accessibles aux deux, nous 
avons décidé d’utiliser la fonction « partage d’écran » de Google+ Hangouts pour éviter de 
convertir et télécharger les documents sur Google Drive. Avec le « partage d’écran », il suffit 
qu’une personne puisse voir la « trace » sur son écran pour qu’elle puisse ensuite la partager à 
une autre personne. Un désavantage est que l’écran « partagé » apparaît beaucoup moins 
grand pour les autres participants du Hangout que l’écran original, ce qui peut leur amener à 
avoir des difficultés de lire ou de voir en détail certaines choses. Seulement la personne qui 
partage son écran peut modifier la taille de la police ou du zoom pour que les autres puissent 
mieux voir, et seulement cette personne peut faire d’autres modifications, faire défiler, et 
choisir le document. Malgré ces limites, nous avons trouvé que cette manière de mener un 
entretien d’auto-confrontation est faisable et peut donner des résultats de qualité. Dans 
l’entretien avec le sujet, il y avait quelques brefs malentendus qui auraient pu se résoudre plus 
vite avec des gestes (pour indiquer une partie du document) ou des designs en papier, mais il 
suffisait de reformuler la question en faisant attention à bien expliquer la partie du document 
en question. 
 Les entretiens ont été enregistrés. Les programmes gratuits de screencast explorés 
ayant une durée maximum assez limitée (en général moins de 20 minutes) ou alors ne 
capturant pas le son du microphone, nous avons trouvé plus simple d’utiliser une caméra pour 
filmer l’écran de l’ordinateur. Cela a été tout à fait adéquat pour l’étude, mais l’option de 
screencast est toujours à explorer. 
4.3.2 Etude 2 
 Pour la deuxième étude, deux bénévoles potentiels pour la période en question étaient 
contactés par email. Les deux étaient d’accord de participer à l’étude mais au final seulement 
une est venue à l’association pendant la période étudiée.  
 Un premier entretien d’auto-confrontation à suivi la reconstitution des traces 
d’activité après la première semaine du semestre (où le sujet co-enseigne avec la chercheuse), 
selon la même méthodologie que dans la première étude. Ensuite, des entretiens successifs 
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d’auto-confrontation sont menés de manière régulière toutes les deux semaines pendant les 
premiers deux mois et demi du semestre. Au lieu d’utiliser des enregistrements vidéo du sujet 
comme dans les autoconfrontations habituelles, nous faisons appel à des traces telles que des 
notes de planification, des notes que nous avons demandées au sujet de prendre sur son vécu 
de l’enseignement ou des exercices d’anglais utilisés dans les cours. C’est en faisant 
référence à ces traces que nous visons à remettre le sujet en situation dynamique pour revivre 
son expérience. 
4.4 Analyse des données 
 Les entretiens d’auto-confrontation sont transcrits et l’activité décrite par le sujet est 
codée par des « unités d’activité » cohérentes. Comme Durand l’explique, « le flux d’activité 
peut être analysé comme une concaténation et un enchâssement d’unités discrètes d’activité 
qui sont des signes ou des unités de signification » (2008, p. 103). Une « unité d’activité » est 
l’unité plus petite significative pour l’acteur qui comprend à la fois :  
• le potentiel, ou l’ « ouverture de possibles délimitant tout ce qui pourrait advenir è 
l’instant t (en fonction du projet de l’acteur, de ses dispositions à agir, issues de sa 
culture, de l’histoire en cours, de l’état de l’environnent…) »  
• l’actuel, ou « une actualisation sous forme d’accomplissement situé, de certains de 
ces possibles »  
• le virtuel (« une typicalisation de certaines de ces occurrences ») (Durand, 2008, p. 
103). 
 Des évolutions, continuations et ruptures dans ces unités d’activité sont ensuite 
réparées et analysées à la lumière de la théorie.  
5 Résultats 
5.1 Étude 1 
 Les résultats qui figurent ci-dessous montrent l’évolution grossière d’une enseignante 
novice et sans formation qui enseigne l’anglais pendant un semestre.  
Potentiel Actuel Virtuel 
Comprendre ce 
qu’elle est “censée” 
faire. Connaître les 
Voit le formulaire de planification 
de leçon, se familiarise avec le 
formulaire 
Construction d’un sentiment 
que le formulaire manque de 
structure, construction d’une 
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attentes de 
l’association 
volonté de créer son propre 
format plus structuré 
Avoir une structure à 
suivre, avoir de la 
consistance, de 
l’organisation 
Crée son propre formulaire de 
planification plus détaillé et sa 
propre structure de leçon; Décide 
de donner un « défi » aux élèves 
pour les devoirs pour chaque 
cours, d’avoir un « papier de 
sortie » à la fin de chaque classe 
où les élèves écrivent leur 
feedback, leurs questions et 
sentiments, etc. 
Construction d’un sentiment 
de control face aux inconnus 
Vouloir suivre son 
plan 
Trouve qu’elle n’arrive pas à faire 
les élèves faire ce qu’elle veut  
Construction d'un sentiment 
de frustration et incapacité ; 
construction d’un sentiment 
d’avoir perdu son temps dans 
la préparation de certains 
exercices 
Vouloir être sûre que 
les élèves apprennent 
le contenu avant de 
continuer 
Prépare moins d’exercices pour 
chaque leçon et prend plus de 
temps pour chacun ; Arrête de 
faire des « défis » et les « papiers 
de sortie ».  
Construction d'un sentiment 
d’ambivalence face à 
l’enseignement du curriculum 
Vouloir maintenir 
l’intérêt des élèves, 
vouloir améliorer 
l’ambiance de classe 
Introduit une traduction d’une 
chanson anglophone tout les deux 
leçons 
Construction d’un sentiment 
d’acceptation des écarts par 
rapport au curriculum 
Tableau 1 : Unités d’activité, Etude 1 
 Dans un premier temps, nous voyons notamment une volonté du sujet de faire « ce 
qu’on est censé faire » et aussi d’avoir une structure. En préparant son premier cours, elle 
regarde d’abord le manuel de l’enseignant pour voir « comment on était censé planifier les 
cours » et ensuite le matériel du cours pour voir « ce que les élèves doivent déjà savoir et où 
on était censé en être dans le livre ». Elle trouve le format suggéré de planification dans le 
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manuel d’enseignement pas assez structuré, et donc elle crée un format « plus structuré, plus 
organisé » qu’elle pense utiliser pendant tout le semestre. Pour chaque cours, elle pense 
d’abord établir des objectifs et elle tient à s’y adhérer pendant la planification et le cours. Elle 
semble être plus concernée d’avoir un cours structuré et organisé autour des objectifs que de 
se questionner à propos de l’origine ou de la pertinence de ces objectifs en particulier.  
 Plus tard dans le semestre, elle commence à s’adhérer moins strictement à sa structure 
originale des cours, en éliminant notamment les choses qui à son avis « ne marchaient pas 
bien avec les élèves », comme les devoirs à la maison (« Ça m’énervait de leur demander de 
faire du travail à la maison alors qu’ils ne les faisaient pas. Je ne me suis pas dit ‘Oh, 
comment est-ce que je pourrais adapter [les devoirs] pour que ça leur convienne mieux ?’ 
Non, j’ai juste arrêté de leur en donner, parce que ça m’embêtait. ») ou comme le formulaire 
de questions et de feedback qu’elle donnait après chaque cours pendant les premières 
semaines (« C’était une question culturelle, je pense. Ils n’arrivaient pas à donner un avis 
critique ou de poser des questions. Les commentaires étaient toujours du type ‘On a beaucoup 
aimé cette activité !’ ou alors ‘On s’amuse bien dans votre cours !’ Du coup, je l’ai arrêté 
aussi »). Elle a ajouté une partie de traduction des chansons anglophones pour « engager les 
élèves ». Plus tard dans le semestre, le sujet a une volonté plus importante de faire plaisir aux 
élèves et de maintenir une bonne ambiance dans la classe qu’au début du semestre. Elle se 
sent moins obligée à suivre le curriculum donné– « on s’est rendu compte que c’est notre 
classe et qu’on peut faire ce qu’on veut avec » – et elle essaie de privilégier les intérêts, les 
buts et les besoins des élèves plutôt que les prescriptions. 
5.2 Étude 2 
Les résultats qui figurent ci-dessous permettent de rendre compte de l’évolution de 
l’activité de l’enseignante novice. Ils abordent successivement les thématiques suivantes, 
issues des points saillants des unités d’activité et des points d’intérêt par rapport à la 
littérature : l’évolution de la planification et l’usage du formulaire de planification ; une 
volonté d’avoir une bonne ambiance de classe comme élément structurant de l’activité du 
sujet ; découpage comme stratégie de gestion ; l’évolution du début de la leçon ; la volonté 
d’avoir une structure et la frustration d’en avoir ; et la fluctuation entre douter de ses 
capacités et de s’assumer en tant que novice.  
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5.2.1 Evolution de la planification et l’usage du formulaire de planification  
 Même dans une période relativement courte de trois mois d’enseignement, l’activité 
du sujet relative à la planification des leçons évolue considérablement. Au début de son 
enseignement, la planification est très chronophage et les plans sont très détaillés (Unités 11, 
16, 18, 19). Elle essaie de suivre le formulaire de planification et les consignes pour faire un 
plan de leçon, donnés par la direction de manière à se rapprocher le plus possible. Malgré ses 
intentions, elle a de la peine à commencer par les objectifs spécifiques (comme prescrits), et 
préfère commencer par un thème général ou par les exercices. 
 Suite à des frustrations dans la planification de la première leçon planifiée en 
autonomie selon le formulaire de planification prescrit, le sujet abandonne assez rapidement 
l’usage du formulaire dans la planification (dès sa deuxième leçon planifiée en autonomie), et 
le remplit rétrospectivement pour répondre aux exigences de la direction.  
 Au lieu d’utiliser le formulaire pour planifier ses leçons, comme il a été conçu, elle 
écrit des listes d’exercices pour elle-même, ce qu’elle trouve moins chronophage et plus utile 
dans la classe que le formulaire. Au début, chaque exercice est découpé et détaillé ; au fur et à 
mesure qu’elle prend de la confiance et acquiert des expériences avec la gestion de différents 
exercices ; les plans deviennent beaucoup moins détaillés et moins chronophages. Après sa 
première semaine d’enseignement, elle explique sa volonté d’avoir un plan très explicite en 
termes de ce qu’elle doit faire dans la leçon : « Je n’arrive pas à penser à quelque chose de 
pire que de ne pas savoir quoi faire avec une classe d’élèves. » Deux mois et demi plus tard, 
son approche à la planification est très différente : « J’ai appris que j’arrive à improviser, à 
prendre les choses comme elles viennent. Ici, j’ai écrit ‘Lieux de la ville, voir vocabulaire’. Je 
n’ai pas vraiment pensé comment je vais le faire, parce que je sais que ça va aller. Ça peut 
arriver que je les fasse faire du brainstorming en groupes ou alors peut-être je vais leur 
demander de me dire des mots pour que je les mette au tableau. Ou bien je vais déjà mettre 
les mots au tableau et leur demander s’ils savent le mot en portugais. Cela je ne le planifie 
plus, je décide dans l’instant. » 
 Le sujet semble réussir à éviter un des grands pièges chez les enseignants novices de 
vouloir à tout prix suivre son plan. Pour elle, il est plus important d’avoir assez de matériel 
pour les deux heures de la leçon que de finir ce qu’elle a prévu de faire, donc surtout au début 
elle fait exprès de planifier beaucoup plus, qu’elle pense pouvoir faire dans la leçon. La 
préoccupation d’arriver au bout du plan avant la fin du temps de la leçon sans savoir quoi 
faire de plus avec la classe étant plus importante que celle de couvrir des thèmes donnés, elle 
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accepte volontiers des digressions (« de toute façon, c’est toujours de l’anglais ! ») et est plus 
perturbée par les exercices qui prennent moins de temps que prévu. 
 
 
 Potentiel  Actuel Virtuel 
1 
Connaître les attentes de 
l’association par rapport au 
travail de l’enseignant. Se 
préparer mentalement. 
Lit le manuel d’orientation des 
enseignants et le formulaire de 
planification 
Construction d’un 
sentiment de 
réassurance par 
rapport à l’existence 
d’un formulaire de 
leçon à remplir. 
Persistance d’un 
sentiment 
d’inquiétude sur 
comment savoir le 
contenu de chaque 
classe et la manière de 
l’enseigner. 
Persistance d’une 
incapacité de 
s’imaginer dans le 
travail.  
6 
Préparer les premières 
leçons. Répondre aux 
recommandations du 
manuel d’orientation des 
enseignants, de varier les 
types d’exercices demandés 
aux élèves. Faire un plan de 
leçon pas forcément formel 
qui facilite une bonne 
ambiance du cours et qui 
aide tout le monde à se 
Fait un plan des premières 
leçons en tandem avec la 
chercheuse. Ne remplit pas le 
formulaire du plan de leçon 
donné mais s’en inspire pour 
avoir des exercices variés.  
Construction d’un 
sentiment d’assurance 
de travailler avec 
quelqu’un d’autre et 
de penser à un cours à 
la fois. Fragilisation 
du sentiment de la 
nature intimidante de 
donner une leçon. 
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connaître.  
10 
Avoir la consigne de faire 
le rôle d’élève et de remplir 
le formulaire de plan de 
leçon pour la leçon donnée. 
Joue le rôle d’élève dans une 
leçon modèle de portugais 
basique et suit les instructions 
de l’enseignante/formatrice. 
Essaie de voir la logique de 
l’ordre des exercices. Note qu’il 
y a un thème grammatical 
pendant toute la leçon. Essaye 
de noter les différentes 
méthodes utilisées. Pense à ce 
qu’elle-même va faire dans ses 
cours, comment elle enseignera.  
Clarification de sa 
compréhension de la 
méthode de 
l’organisation. 
Clarification de son 
idée de formulaire du 
plan de leçon et 
comment un plan « se 
traduit à une vraie 
leçon ». Renforcement 
de confiance en sa 
capacité d’apprendre à 
enseigner. 
11 
Avoir comme ‘devoirs à la 
maison’ de faire un premier 
plan de leçon pour en 
discuter le lendemain. 
Vouloir suivre « ce qu’elle 
devrait faire cette semaine-
là » selon le curriculum. 
Regarde dans le manuel de 
cours et détermine les thèmes 
qu’elle doit traiter pour la 
semaine suivante : ‘se connaître, 
questions et réponses basiques, 
se décrire soi-même et autrui’. 
Pense à des jeux liés aux thèmes 
et décide d’utiliser « Trois 
vérités et un mensonge ». 
Remplit une ligne dans le 
formulaire de plan de leçon pour 
cet exercice. Regarde dans le 
manuel de nouveau, pour des 
idées d’exercices. Ne trouve pas 
les exercices du manuel 
exploitables vu que les élèves 
n’ont pas toujours une copie. 
S’inspire d’un des exercices du 
manuel et décide d’en faire une 
Renforcement des 
sentiments de fatigue 
et de frustration. 
Construction du 
sentiment d’être 
bouleversée. 
Fragilisation de 
perception de sa 
responsabilité envers 
la direction et la 
formatrice ; 
persistance de 
perception de sa 
responsabilité envers 
ses élèves. 
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version simplifiée. Remplit une 
autre ligne du formulaire pour 
ce deuxième exercice. Décide 
de laisser tomber et d’aller se 
coucher. 
16 
Répondre aux attentes des 
coordinatrices. Remplir 
format donné pour un plan 
de leçon. Être déjà fatiguée 
de la semaine. 
Écrit premier brouillon de plan 
de première leçon sur papier 
[toujours la même leçon] 
Construction d’un 
sentiment de difficulté 
et complexité du 
format. Construction 
d’un sentiment de 
difficulté et perte de 
temps par rapport au 
processus. 
Construction d’un 
constat sur le manque 
de lisibilité du 
résultat. 
Renforcement du 
sentiment de fatigue et 
de frustration. 
17 
Vouloir être sûre de savoir 
comment procéder dans la 
classe. Avoir un plan plus 
rassurant et facile à suivre. 
Faciliter la compréhension 
des élèves pendant 
l’exercice. Se sentir 
incapable de prendre des 
décisions spontanément 
dans la classe et comment 
mener l’exercice.  
Décide de décomposer les 
exercices déjà écrits dans le plan 
en plusieurs parties. Écrit les 
parties en bas de la page avec 
des flèches pour indiquer la 
chronologie souhaitée. 
Construction d’un 
sentiment de 
confiance en sa 
capacité d’effectuer le 
plan des exercices 
découpés. 
Renforcement du 
constat sur l’illisibilité 
du plan. 
18 
Avoir un produit fini pour 
montrer aux coordinatrices 
Réécrit le plan sur une autre 
feuille de papier, y compris 
Renforcement d’un 
sentiment de 
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lors de la suite de 
formation. Avoir un plan 
lisible. 
toutes les détails demandés du 
format (temps prévu, objet, 
thème linguistique, type de 
compétence ciblé, organisation 
de la classe, etc.) 
frustration et de perte 
de temps par rapport 
au processus. 
Renforcement du 
constat sur le manque 
de lisibilité du 
résultat.  
19 
Se familiariser de nouveau 
avec son plan avant de 
commencer la classe. 
Remplir le devoir des 
enseignants de laisser un 
plan de chaque classe dans 
un Google Doc. Trouver un 
ordinateur disponible. Se 
débrouiller avec un 
ordinateur qui tombe en 
panne. Vouloir avoir un 
guide et savoir quoi faire 
dans la classe. 
Commence à taper le plan dans 
l’ordinateur et le mettre aux 
Google Docs. Arrête quand 
l’ordinateur se tombe en panne. 
Réécrit seulement la liste des 
exercices (toujours découpés en 
petites étapes) dans un cahier. 
Sensation de 
frustration par le 
manque de 
disponibilité et la 
lenteur des 
ordinateurs. 
Construction d’un 
sentiment de 
confiance par rapport 
à la classe mais 
persistance d’une 
volonté d’avoir un 
plan lisible accessible 
pendant la classe. 
Construction d’une 
volonté de simplifier 
le processus de 
planification pour les 
prochaines leçons.  
20 
Donner sa première leçon 
toute seule. Avoir avec elle 
seulement la dernière 
version – une liste avec des 
exercices à faire. Ne pas 
savoir combien de temps 
chaque exercice prendra ; 
« Couvre » un tiers du plan. 
Répond aux questions des 
élèves et suit les digressions. 
Justifie les digressions à soi-
même en se disant qu’il n’y a 
pas de pression de suivre le 
curriculum immédiatement vu 
Construction du 
constat que la liste est 
rapide, pratique et 
utilisable dans la 
classe. Fragilisation 
de l’anxiété. 
Renforcement de 
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avoir très peur de tout finir 
avant le temps ; donc avoir 
préparé plus que nécessaire 
pour une leçon de deux 
heures. Vouloir s’en sortir. 
Vouloir mieux connaître 
ses élèves.  
que c’est le début du semestre et 
qu’il s’agit toujours de la partie 
« se connaître » du syllabus. 
l’idée de la flexibilité 
du plan de leçon. 
Renforcement de sa 
confiance en sa 
capacité de répondre 
spontanément à la 
situation présente.  
23 
Répondre aux exigences du 
programme de remplir les 
formulaires de plan de 
leçon pour chaque leçon. 
Reconnaître que le plan 
d’une leçon ne correspond 
tout à fait pas à « ce qui se 
passe vraiment » dans telle 
leçon. Ne pas vouloir 
perdre son temps. Avoir un 
accès limité aux 
ordinateurs. 
Remplit rétrospectivement le 
formulaire selon les consignes 
pour toute une semaine à la fois.  
Renforcement d’un 
sentiment de 
frustration et perte de 
temps.  
35 
Répondre au minimum aux 
exigences du programme 
avant de partir. Ne pas voir 
l’utilité de remplir le 
formulaire de plan de 
leçons en entier. Ne pas 
s’être servie des 
formulaires des semestres 
précédents pour planifier 
ses leçons. Ne pas vouloir 
perdre son temps. Avoir un 
accès limité aux 
ordinateurs. 
Décide de ne pas remplir le 
formulaire de plan de leçons en 
entier. Dans le formulaire, écrit 
rétrospectivement un 
paragraphe résumant chaque 
leçon et laisse le reste vide. 
Renforcement d’un 
sentiment de futilité et 
de frustration par 
rapport à l’exigence 
de remplir le 
formulaire du plan de 
leçon.  
Tableau 2 : L’évolution de la planification et de l’usage du formulaire de planification 
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5.2.2 Une volonté d’avoir une bonne ambiance de classe comme élément structurant 
de l’activité du sujet  
 Etablir et maintenir un bon rapport avec ses élèves ainsi qu’une bonne ambiance de 
cours, paraît très important pour le sujet tout au long de son enseignement. Dès son premier 
contact avec l’association (unité 1), elle construit une interprétation de la méthode souhaitée 
par cette dernière qui met l’accent sur l’amusement et la communication avec les élèves 
(« Apprendre en s’amusant, avec de la musique, sans trop de grammaire. Il s’agit 
d’encourager les élèves à communiquer et à utiliser ce qu’ils savent déjà pour développer leur 
confiance »). Cette méthode est en lien avec ses propres idées d’enseignement de langue deux 
et elle essaie de l’adopter dans ses cours. Se préoccuper de l’ambiance de la classe, de la 
bonne communication avec les élèves, et de l’amusement des élèves ; apparaissent souvent 
dans les potentiels de son activité pendant le semestre (Unités 6, 7, 20, 21, 24, 25, 28, 32). 
 Surtout au début de son enseignement, une bonne ambiance est vue comme un 
indicateur, voire l’indicateur le plus important, du succès de la leçon. Elle qualifie les toutes 
premières leçons, données en tandem avec la chercheuse, comme s’étant « très bien passées, 
vraiment très bien » parce qu’elle et les élèves se sont « bien amusés ».  
 Ayant établi ce qu’elle considère comme un très bon rapport avec ses deux classes, 
elle vit l’introduction dans la quatrième semaine de deux nouveaux élèves dans une de ses 
classes, comme une intrusion qui menace l’ambiance de la classe et désétablit sa confiance en 
sa capacité d’enseigner (Unité 28). Quand les nouveaux élèves refusent de participer ou de 
s’intégrer à la classe, le sujet adopte une attitude d’indifférence envers eux pour pouvoir 
maintenir son rapport avec les autres : « Je ne vais pas perdre mon temps et celui des autres à 
les forcer à participer. Si ils veulent passer le temps de la leçon avec leurs portables et ne 
pas participer, c’est leur choix. C’est dommage mais bon, tant pis pour eux. C’est frustrant 
pour moi mais ce n’est pas ma responsabilité, je ne suis pas leur mère et on n’est pas à 
l’école. Maintenant je fais ma classe pour les autres, si [les deux nouveaux] n’apprécient pas, 
tant pis. Je ne vais pas totalement changer ma manière d’enseigner pour des élèves qui ne 
s’en préoccupent pas. » 
 Une des préoccupations du sujet plus tard dans le semestre est de savoir comment 
corriger les erreurs des élèves de manière à ce qu’ils apprennent, qu’ils n’aient pas peur de se 
tromper et que cela ne casse pas l’ambiance positive déjà établie (Unité 33). Elle cherche 
activement à observer comment fait sa co-enseignante et note que cette dernière a tendance à 
souligner surtout les erreurs qui peuvent être perçues d’une façon très différente par rapport à 
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la signification souhaitée, et à les corriger de manière humoristique. Ayant l’impression que 
cette stratégie marche assez bien pour leur faire comprendre leur erreur, en favorisant 
toujours une bonne ambiance de classe et une communication réelle, elle l’adopte autant que 
possible dans ses classes. « Maintenant, quand ils doivent dire par exemple ‘sa femme mais 
au lieu de ça ils dissent ‘ta femme, je dis toujours ‘ma femme !?’1 Ou alors, quand un élève dit 
‘j’aime du chat2, il suffit de dire ‘blerk !’ et tout le monde en rit gentiment et il se corrige tout 
seul ou quelqu’un lui corrige. J’ai appris cela de [l’autre enseignante], je l’utilise toujours. On 
rit, mais on ne se moque pas de la personne. » Cette observation et la mise en œuvre de cette 
nouvelle stratégie de correction des erreurs renforce pour le sujet le lien entre une « bonne » 
ambiance et du « bon » enseignement.  
 
 
Potentiel  Actuel Virtuel 
1 
Connaître les attentes de 
l’association par rapport au 
travail d’enseignant. Se 
préparer mentalement.  
Lit le manuel d’orientation 
des enseignants.   
Construction d’une 
interprétation de la 
méthode utilisée dans 
l’association 
(« Apprendre en 
s’amusant, avec de la 
musique, sans trop de 
grammaire. Il s’agit 
d’encourager les élèves à 
communiquer et à utiliser 
ce qu’ils savent déjà pour 
développer leur 
confiance »).  
6 
Préparer les premières 
leçons. Faire un plan de 
leçon pas forcément formel 
qui facilite une bonne 
ambiance de cours et qui 
Fait un plan des premières 
leçons en tandem avec la 
chercheuse. Ne remplit pas le 
formulaire de plan de leçon 
donné mais s’en inspire pour 
Construction d’un 
sentiment d’assurance de 
travailler avec quelqu’un 
d’autre et de penser à un 
cours à la fois. 
                                                 
1
 Les adjectifs possessifs de deuxième et troisième personnes étant identiques en portugais, la sur-utilisation 
parmi les lusophones de « your » [ton/ta/tes/votre/vos] à la place de « his » ou « her » [son/sa/ses à lui et à elle] 
est très courante.  
2
 Qui donne l’impression qu’il s’agit de manger les chats, et pas de les garder comme animaux d’estimation.  
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aide tout le monde à se 
connaître.  
avoir des exercices variés. 
Décide de faire plusieurs jeux 
pendant les premières cours.  
Fragilisation du 
sentiment de la nature 
intimidante de donner 
une leçon.  
7 
Vouloir simplement « s’en 
sortir ». Connaître les 
élèves. Se faire une idée 
« de comment ça va être » 
d’enseigner à ces élèves 
pendant un semestre. 
Donne sa première leçon de 
chaque groupe en tandem 
avec la chercheuse.  
Construction d’un 
sentiment de satisfaction 
et d’accomplissement. 
Renforcement d’un 
sentiment de confiance 
de pouvoir donner un 
cours. Fragilisation du 
sentiment d’anxiété. 
20 
Donner sa première leçon 
toute seule. Vouloir s’en 
sortir. Vouloir mieux 
connaître ses élèves. Etre 
anxieuse. 
« Couvre » un tiers du plan. 
Répond aux questions des 
élèves et suit les digressions. 
Justifie les digressions à soi-
même en se disant qu’il n’y a 
pas de pression de suivre le 
curriculum immédiatement 
vu que c’est le début du 
semestre et qu’il s’agit 
toujours de la partie « se 
connaître » du syllabus. 
Fragilisation de l’anxiété. 
Renforcement de sa 
confiance en sa capacité 
de répondre 
spontanément à la 
situation présente.  
24 
Vouloir commencer les 
cours gentiment avec 
quelque chose de léger. Ne 
pas vouloir commencer les 
points de grammaire 
nouveaux avant que tous 
les élèves arrivent (vouloir 
que les tardifs puissent 
s’intégrer dans la classe 
sans trop de perturbations 
Décide de commencer 
chaque leçon avec des jeux. 
Le fait pendant les premières 
2-3 semaines. 
Construction d’un 
rapport positif avec les 
élèves. Renforcement 
d’un sentiment de 
confiance en sa capacité 
de planifier une leçon 
mais persistance d’un 
sentiment de frustration 
par rapport au temps 
nécessaire pour le faire. 
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ou répétitions). Vouloir 
que les élèves s’amusent 
pendant le cours. Vouloir 
avoir une structure de 
cours à suivre. 
Construction d’un 
sentiment de frustration 
et manque de contrôle 
par rapport aux élèves 
tardifs qui arrivent 5, 10, 
voire 30 minutes en 
retard.  
25 
Vouloir terminer avec un 
exercice flexible en termes 
de temps. Pouvoir 
prolonger ou raccourcir le 
dernier exercice selon 
combien de temps il reste 
dans le cours. Vouloir que 
les élèves s’amusent dans 
le cours. Vouloir avoir une 
structure de cours à suivre. 
Décide de finir chaque leçon 
avec des jeux. Le fait plutôt 
régulièrement tout au long du 
semestre quand elle arrive à 
finir les autres exercices 
prévus du jour. 
Fragilisation de la peur 
de n’avoir plus rien à 
faire avec les élèves 
pendant la leçon. 
Renforcement progressif 
de confiance en sa 
capacité d’adapter le 
dernier exercice de la 
leçon en fonction de la 
situation (temps qui reste, 
élèves présents, etc). 
28 
Avoir établi un bon rapport 
avec sa classe de niveau 3 
(adultes) pendant les trois 
premières semaines. Etre 
obligée par la direction de 
prendre encore deux 
élèves, de quatorze ans, 
dans la classe. Vouloir 
maintenir une bonne 
ambiance. Vouloir éviter 
beaucoup plus de travail de 
préparation. 
Essaie d’inclure les nouveaux 
élèves dans les exercices 
mais a de la peine. Trouve 
qu’elles n’ont pas une bonne 
attitude et qu’elles ne 
participent pas comme il le 
faut et qu’elles ne s’intègrent 
pas dans la classe. Perçoit 
que les autres élèves sont un 
peu intimidés par la maîtrise 
supérieure d’anglais des 
nouveaux élèves. Décide de 
faire comme avant et refuse 
d’adapter sa manière de 
travailler pour des élèves qui 
Construction d’un 
sentiment de frustration 
par rapport au manque de 
prévisibilité de la 
situation. Au début, 
fragilisation de sa 
confiance en sa capacité 
de maintenir une bonne 
ambiance de classe, de 
gérer le comportement 
des élèves et de répondre 
aux niveaux différents 
d’anglais des élèves. 
Avec du temps, 
construction d’une 
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ne s’impliquent pas. attitude d’acceptation de 
la situation et d’une 
relative indifférence par 
rapport aux nouveaux 
élèves pour maintenir un 
bon rapport avec les 
autres. 
32 
Avoir donné et corrigé les 
examens. Savoir que 70% 
est le minimum pour 
‘passer’ et avoir vu que 
plusieurs avaient reçu 
moins de 70%. Se rendre 
compte des erreurs 
fréquentes dans les 
examens. Vouloir répondre 
aux difficultés des élèves et 
ne pas seulement suivre le 
curriculum.  
Rassure les élèves que malgré 
les notes, elle est très 
contente de leur travail. Se 
rendre compte qu’elle a 
conçu un examen trop 
difficile et l’avoue aux 
élèves. Utilise les erreurs 
fréquentes (et pas le 
curriculum) comme point de 
départ de la leçon du jour. 
Renforcement d’un 
sentiment d’ambivalence 
par rapport aux 
examens : les élèves sont 
motivés pour étudier et 
elle arrive à mieux cibler 
les problèmes de 
compréhension mais les 
élèves sont découragés 
par les résultats et cela 
prend beaucoup de 
temps. 
33 
Vouloir apprendre à mieux 
enseigner à ses élèves. 
Vouloir corriger les erreurs 
des élèves de façon à ce 
qu’ils apprennent sans 
casser l’ambiance de 
classe.  
Observe comment corrige 
son co-enseignante. Note que 
cette dernière corrige surtout 
les erreurs qui peuvent avoir 
un sens non-souhaité, et 
qu’elle les corrige « de façon 
humoristique » quand 
possible. Trouve que cela 
marche assez bien et que, loin 
de casser le rapport, 
l’ambiance est améliorée en 
riant.  
Construction d’une 
opinion positive envers 
cette façon de corriger les 
erreurs. Renforcement 
d’un sentiment de la 
compatibilité d’une 
« bonne » ambiance et 
d’un « bon » 
enseignement. 
Tableau 3 : L’importance d’une bonne ambiance de classe pour le sujet  
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5.2.3 Evolution de début de la leçon 
 Plus particulièrement, l’ambiance de la classe est une considération importante pour la 
gestion du début de la leçon, qui présente la difficulté particulière que les élèves n’arrivent 
que rarement à l’heure. Le sujet évite de punir ou de trop réprimander les élèves pour leur 
retard de peur que cela casse l’ambiance, et préfère chercher des alternatives (Unités 24, 26 et 
29)  pour gérer le problème des retardataires tout en améliorant son rapport avec les élèves 
ponctuels et la classe en générale. Le souci de l’apprentissage des élèves est aussi présent 
mais, au début, est surtout secondaire. Sa première stratégie de commencer les leçons avec 
des jeux (Unité 24) a pour but principal de créer une bonne ambiance dans laquelle les élèves 
s’amusent et que les retardataires n’interrompent pas l’ambiance de la classe.  
 Cela prenant trop de temps, elle utilise plus tard une deuxième stratégie qui répond 
toujours à sa volonté de maintenir une bonne ambiance et un bon rapport : les conversations 
libres avec les élèves (Unité 26). Elle trouve que cette stratégie lui permet d’intégrer plus 
facilement les retardataires, ne lui prend pas du temps de planification, favorise toujours un 
bon rapport avec les élèves et « ça leur fait pas du mal d’avoir besoin de parler en anglais ». 
Dans ces conversations, le but est de communiquer et de pratiquer son anglais sans forcément 
se concentrer sur un point linguistique dans le curriculum, et les digressions sont fréquentes 
et bienvenues. « Parfois, [les élèves] commencent en anglais, mais ils n’y arrivent pas, du 
coup ils finissent en portugais, parce qu’en fait, ils veulent vraiment me le raconter. Ce qui 
n’est pas un problème, au contraire, ça peut être très intéressant, parce qu’ensuite je leur 
demande ‘Alors, comment ça se dit en anglais ?’ et nous arrivons à avoir des conversations 
très riches. On peut passer pas mal de temps comme ça. » 
 Plutôt contente avec cette stratégie de commencer le cours avec de la conversation 
libre jusqu’à ce que la majorité des élèves arrive, quelques semaines plus tard (le troisième 
mois d’enseignement), le sujet admet néanmoins que les conversations manquent un peu de 
diversité et elle aurait préféré quelque chose plus en lien avec le curriculum (« C’est toujours 
un peu la même chose : je leur demande comment ils vont, ce qu’ils ont fait le week-end 
passé, ce qu’ils vont faire le week-end prochain… enfin, c’est bien, c’est intéressant, c’est de 
l’exercice en anglais pour eux et tout, mais c’est répétitif et des fois c’est assez éloigné des 
thèmes à traiter. »). Sa troisième stratégie de gestion du début de la leçon (exercices 
individuels de traduction portugais-anglais, Unité 29) privilège finalement l’apprentissage des 
élèves avant l’ambiance. Cette dernière stratégie ne serait peut-être pas possible sans avoir 
déjà établi un bon rapport avec les élèves. Auparavant trop gênée devant ses élèves par son 
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maitrise de la langue portugaise pour écrire en portugais au tableau, le sujet se sent de plus en 
plus à l’aise au fur et à mesure qu’elle établit un rapport avec ses classes, et finalement elle ne 
se préoccupe plus s’il y a des erreurs dans les consignes des exercices ou dans les phrases en 
portugais à traduire. « Ils m’aident toujours, j’ai appris énormément de portugais grâce aux 
élèves. Je fais toujours plein de fautes… mais on rigole bien, on communique et c’est ce qui 
est le plus important. Ils m’ont même dit que mon portugais est ‘très cool’ ! »  
 
 Potentiel  Actuel Virtuel 
24 
Vouloir commencer les 
cours gentiment avec 
quelque chose de léger. Ne 
pas vouloir commencer les 
points de grammaire 
nouveaux avant que tous 
les élèves arrivent (vouloir 
que les tardifs puissent 
s’intégrer dans la classe 
sans trop de perturbation 
ou répétition). Vouloir que 
les élèves s’amusent dans 
le cours. Vouloir avoir une 
structure de cours à suivre. 
Décide de commencer 
chaque leçon avec des jeux. 
Le fait pendant les premières 
2-3 semaines. 
Construction d’un 
rapport positif avec les 
élèves. Renforcement 
d’un sentiment de 
confiance en sa capacité 
de planifier une leçon 
mais persistance d’un 
sentiment de frustration 
par rapport au temps 
nécessaire pour le faire. 
Construction d’un 
sentiment de frustration 
et manque de contrôle 
par rapport aux élèves 
retardataires qui 
arrivent 5, 10, voire 30 
minutes en retard.  
26 
Ne pas vouloir commencer 
les points de grammaire 
nouveaux avant que tous 
les élèves arrivent. Ne pas 
avoir plus d’idées de jeux 
et ne pas vouloir passer 
trop de temps à en chercher 
plus. Communiquer avec 
Commence les leçons avec la 
conversation libre en anglais 
avec les élèves. Leur laisse 
parler en portugais quand ils 
n’y arrivent pas en anglais et 
ensuite leur explique 
comment ça se dit en anglais. 
Construction d’un 
sentiment d’avoir un 
bon rapport avec les 
élèves. Renforcement 
de satisfaction 
de l’emploi du temps. 
Dans un deuxième 
temps, construction 
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les élèves et maintenir un 
bon rapport avec eux. 
d’un constat que les 
conversations sont 
répétitives et ne 
donnent pas forcement 
l’opportunité de mettre 
en pratique les thèmes 
linguistiques traités 
dans le cours. 
Fragilisation de 
satisfaction de l’emploi 
du temps.  
29 
Profiter du temps avec les 
élèves qui arrivent à 
l’heure mais pouvoir aussi 
facilement intégrer les 
retardataires. Focaliser sur 
les points de grammaire ou 
vocabulaire du jour. Avoir 
vu la chercheuse utiliser 
cette méthode dans leur 
classe donnée en tandem et 
avoir eu l’impression que 
cela a très bien marché. Se 
sentir plus à l’aise avec son 
portugais et pas jugée par 
ses élèves. 
Commence les leçons avec 
des exercices individuels sur 
le tableau (surtout des 
traductions portugais-
anglais). 
Renforcement d’un 
sentiment de 
satisfaction de l’emploi 
du temps au début de la 
leçon et aussi dans la 
planification.  
Tableau 4 : L’évolution du début de la leçon 
5.2.4 Découpage comme stratégie de gestion  
 Avant et au début de son enseignement, le sujet a une certaine difficulté à s’imaginer 
enseignant l’anglais. Une stratégie qu’elle emploie est de découper le travail pour mieux 
l’imaginer, pour focaliser son attention et pour créer une impression de faisabilité. Elle trouve 
que le fait de ne penser qu’à une leçon à la fois réduit considérablement son sentiment de la 
nature intimidante d’enseigner (Unité 6). De même, elle découpe les pages du manuel de 
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cours, par semaine pour se rassurer qu’elle suit le curriculum à un bon rythme (Unité 14 : « Je 
ne sais pas si c’est la meilleure façon de le faire parce que c’était vraiment arbitraire, du genre 
‘telle page je fais telle semaine et telle autre page je fais telle autre semaine’. Mais j’ai dû le 
faire ainsi parce que j’avais besoin d’un point de départ et je n’avais pas une meilleure idée. ») 
et elle décompose les exercices individuels pour avoir une meilleure idée de ce qu’elle doit 
faire à chaque instant (Unité 17).  
 
 Potentiel  
 
Actuel Virtuel 
6 
Préparer les premières 
leçons. Faire un plan de 
leçon pas forcément formel 
qui facilite une bonne 
ambiance de cours et qui 
aide tout le monde à se 
connaître.  
Fait un plan des premières 
leçons en tandem avec la 
chercheuse. N’utilise pas le 
format du plan de leçon 
donné. Décide de faire 
plusieurs jeux pendant les 
premiers cours.  
Construction d’un 
sentiment d’assurance de 
travailler avec quelqu’un 
d’autre et de penser à un 
cours à la fois. 
Fragilisation du 
sentiment de la nature 
intimidante d’enseigner.  
14 
S’organiser. Savoir quoi 
enseigner et quand. 
Répondre aux exigences du 
syllabus et du manuel de 
cours. Ne pas prendre de 
retard par rapport au 
syllabus. Ne pas avoir une 
meilleure manière de 
décider le contenu de 
chaque leçon. 
Divise les pages du manuel 
de cours, par semaine. (« Je 
me suis dit je vais faire telle 
page telle semaine. ») 
Construction d’un 
sentiment de rassurance 
et contrôle de la 
situation. 
17 
Vouloir être sûre de savoir 
comment procéder dans la 
classe. Avoir un plan plus 
rassurant et facile à suivre. 
Se sentir incapable de 
prendre des décisions 
Décide de décomposer les 
exercices déjà écrits dans le 
plan, en plusieurs parties. 
Écrit les parties en bas de la 
page avec des flèches pour 
indiquer la chronologie 
Construction d’un 
sentiment de confiance 
en sa capacité d’effectuer 
le plan des exercices 
découpés.  
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spontanément dans la 
classe et comment mener 
l’exercice.  
souhaitée. 
Tableau 5 : Découper pour faire face 
5.2.5 La volonté d’avoir une structure ; la frustration d’en avoir 
 Une des préoccupations principales du sujet avant et au début de son enseignement est 
celle d’avoir une structure à suivre, mais après un sentiment initial de soulagement d’avoir de 
la structure, elle est parfois embêtée par cette dernière. Au début, elle est préoccupée 
particulièrement par l’ordre, de « quand enseigner et quoi », par la structure des manuels des 
cours et par le formulaire de planification qui doit répondre à cette préoccupation et elle 
trouve celui-ci très rassurant (Unités 1, 5). « J’étais très contente d’avoir les manuels de cours 
parce que je voulais une structure, quelque chose écrit en termes de contenu des cours, ce que 
je dois leur enseigner, des idées, genre ‘tu leur enseignes cela et après tu peux leur enseigner 
ceci et ensuite ceci. » De même, dans la leçon modèle (Unité 10) donnée par la formatrice, le 
sujet s’intéresse particulièrement à « la logique de l’ordre des exercices » de la formatrice et, 
secondairement, à sa manière de les présenter. Dès sa première leçon, elle crée sa propre 
structure à suivre (Unités 24-25): un jeu ludique au début, le « thème du jour » au milieu et 
un autre jeu ludique pour finir. Dans un premier temps, elle se sent rassurée d’avoir une 
structure à suivre dans la planification des leçons.  
 Plus tard, par contre, le sujet est gêné par ces mêmes structures. Frustrée par des 
contradictions provenant des manuels et la nature pas pratique de certains exercices (Unité 
21), elle les suit, même malgré ses doutes, par manque d’autre option. Le formulaire de 
planification est abandonné comme outil de planification après la première tentative, la 
structure ne correspondant pas aux besoins du sujet d’être claire concernant ce qu’elle fait 
dans la classe. Son format de commencer et terminer avec des jeux tient plus longtemps, mais 
au bout de quelques semaines, ayant déjà « épuisé » beaucoup de jeux qu’elle connaît, elle 
trouve assez chronophage et frustrant de chercher un nouveau jeu pour chaque leçon et elle se 
permet de s’éloigner de la structure qu’elle-même s’est imposée à chaque leçon.  
 
 Potentiel  Actuel Virtuel 
1 
Connaître les attentes de 
l’association par rapport au 
travail d’enseignant. Se 
Lit le manuel d’orientation 
des enseignants.   
Construction d’un 
sentiment de réassurance 
par rapport aux attentes 
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préparer mentalement. détaillées et l’existence 
d’un format de leçon à 
remplir. Persistance d’un 
sentiment de doute sur 
l’existence ou non d’un 
manuel, d’un curriculum 
ou du support 
supplémentaire. 
Persistance d’un 
sentiment d’inquiétude 
sur comment savoir le 
contenu de chaque 
classe. 
5 
Connaître les ressources 
disponibles. Comprendre le 
contenu des cours.  
Feuillette les manuels de 
cours d’anglais. Essaie 
d’imaginer comment utiliser 
le matériel pour faire un plan 
de leçon. 
Construction d’un 
sentiment de 
soulagement. 
Fragilisation des doutes 
sur comment décider le 
contenu et l’ordre des 
thèmes à enseigner. 
Construction d’une 
interprétation des 
manuels comme 
« squelette » ou « point 
de départ » qui répond 
assez bien au désir 
d’avoir une structure et 
de « savoir quand et 
quoi  enseigner». 
10 
Avoir la consigne de faire 
le rôle d’élève et de remplir 
le formulaire de plan de 
leçon pour la leçon donnée. 
Joue le rôle d’élève dans une 
leçon modèle de portugais 
basique et suit les 
instructions de 
Clarification de sa 
compréhension de la 
méthode de 
l’organisation. 
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Avoir une maitrise de 
langue portugaise 
supérieure à celle qui est 
demandé par les exercices 
donnés. Vouloir 
comprendre comment 
décider « quoi enseigner et 
quand » 
l’enseignante/formatrice. 
Essaie de voir la logique de 
l’ordre des exercices. Note 
qu’il y a un thème 
grammatical pendant toute la 
leçon. Essaie de noter les 
différentes méthodes que 
l’enseignante utilise. 
Clarification de son idée 
de formulaire de plan de 
leçon et comment un 
plan « se traduit à 
une vraie leçon ». 
Renforcement de 
confiance en sa capacité 
d’apprendre à enseigner. 
11 
Avoir comme ‘devoirs à la 
maison’ de faire un 
premier plan de leçon pour 
en discuter le lendemain. 
Vouloir suivre « ce qu’elle 
devrait faire cette semaine-
là » selon le curriculum. 
Etre frustrée par le manque 
de temps pour bien faire les 
devoirs.  
Regard dans le manuel de 
cours et détermine les 
thèmes qu’elle doit traiter, 
les parties ‘se connaître, 
questions et réponses 
basiques, se décrire soi-
même et autrui’ pendant la 
semaine suivante. Pense à un 
jeu ; remplit une ligne dans 
le formulaire de plan de 
leçon. Regarde dans le 
manuel de nouveau pour des 
idées d’exercices. Ne trouve 
pas les exercices du manuel 
très exploitables vu que les 
élèves n’ont pas toujours une 
copie. S’inspire d’un des 
exercices du manuel et 
décide d’en faire une version 
simplifiée. Remplit une autre 
ligne du formulaire pour ce 
deuxième exercice. Décide 
de laisser tomber et d’aller 
se coucher. 
Renforcement des 
sentiments de fatigue et 
frustration. Construction 
du sentiment d’être 
bouleversée. 
Fragilisation de 
perception de sa 
responsabilité envers la 
direction et la 
formatrice ; persistance 
de perception de sa 
responsabilité envers ses 
élèves. 
12 Ne pas avoir réussi à Explique ce qu’elle a fait à Construction du constat 
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compléter le plan de leçon 
avant la séance de feed-
back prévue. Être toujours 
fatiguée. Penser qu’avoir 
une séance de feed-back 
avec le plan tel qu’il est ne 
sert à rien et que le feed-
back qu’elle recevra ne 
sera pas très utile parce que 
le plan « n’est pas bon et 
pas fini ». 
la formatrice et à la 
chercheuse. Avoue qu’elle 
n’a pas eu de temps et que le 
plan n’est pas fini. Ecoute 
les recommandations mais 
ne les considère pas 
beaucoup. Se met d’accord 
avec la chercheuse de parler 
du plan une fois qu’il sera 
fini, avant de donner la 
leçon. 
que le format de la 
formation [orientation, 
leçon modèle, devoirs à 
la maison de faire un 
plan et feed-back du 
plan] serait « une très 
bonne façon de le faire » 
s’il y avait assez de 
temps pour bien faire un 
plan entre les deux 
séances. Renforcement 
d’une préférence pour 
les voies informelles de 
communication pour 
résoudre ses difficultés 
et obtenir du feed-back 
(e.g. conversations 
informelles avec la 
chercheuse ou les 
enseignants qu’elle 
connaît en Angleterre).  
21 
Avoir déjà planifié et 
donné une leçon toute 
seule avec le niveau 3. Etre 
anxieuse de sa capacité de 
communiquer avec les 
élèves d’un niveau 
inférieur. Douter de sa 
capacité « d’enseigner » 
des choses nouvelles. 
Planifie de faire de la 
révision avec son cours de 
niveau 2. Regarde dans le 
manuel pour voir ce que les 
élèves sont censés avoir vu 
dans le semestre précédent. 
Adapte certains exercices 
faits la semaine précédente 
pour réviser les thèmes 
linguistiques traités cette 
semaine-là et dans le 
semestre précédent. 
Prise de conscience de 
plusieurs contradictions 
dans les curricula. 
Construction d’un 
sentiment 
d’insatisfaction avec les 
manuels de cours et les 
curriculums.  
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24 
Vouloir avoir une structure 
de cours à suivre. 
Décide de commencer 
chaque leçon avec des jeux. 
Le fait pendant les premières 
2-3 semaines. 
Renforcement d’un 
sentiment de confiance 
en sa capacité de 
planifier une leçon mais 
persistance d’un 
sentiment de frustration 
par rapport au temps 
nécessaire pour le faire.  
25 
Vouloir avoir une structure 
de cours à suivre. 
Décide de finir chaque leçon 
avec des jeux. Le fait plutôt 
régulièrement tout au long 
du semestre quand elle 
arrive à finir les autres 
exercices prévus du jour. 
Fragilisation de la peur 
de n’avoir plus rien à 
faire avec les élèves 
pendant la leçon. 
Renforcement progressif 
de la confiance en sa 
capacité d’adapter le 
dernier exercice de la 
leçon en fonction de la 
situation (temps qui 
reste, élèves présents, 
etc). 
Tableau 6 : La structure, rassurante mais frustrante 
5.2.6 Entre douter ses capacités et s’assumer en tant que novice 
 Comme les novices étudiés par Ria, Sève, Theureau & Durand (2003), le sujet 
expérimente des sentiments fluctuants et parfois des émotions contradictoires. A plusieurs 
moments pendant le semestre, le sujet fluctue entre douter de ses capacités comme enseignant 
et s’assumer en tant qu’enseignant novice. 
 Avant de venir à l’association, elle doute de ses capacités et a peur de ne pas être à la 
hauteur des autres (Unités 1-2), mais en parlant avec des anciens bénévoles, elle se sent 
rassurée et accepte son inexpérience (Unité 3) : « Je me suis dit qu’ils savent que je ne suis 
pas une enseignante qualifiée, donc quoi qu’il arrive, ça va aller. Mais j’aurais toujours voulu 
avoir complété le cours avant d’arriver pour me donner plus de confiance. » 
 Dans son bref parcours d’enseignant, il y a des périodes de frustrations ou d’anxiétés 
suivies par des sentiments de soulagement ou de rassurance (Unités 1-2 à 3 ; Unités 11-12 à 
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13) et également des périodes de soulagement initial suivies par une prise de compte des 
difficultés et plus d’anxiété (Unité 7 à 8 ; Unité 5 et 11 à 22). 
  
 Potentiel  Actuel Virtuel 
1 
Connaître les attentes de 
l’association par rapport au 
travail de l’enseignant. Se 
préparer mentalement. Etre 
en Angleterre. 
Lit le manuel d’orientation des 
enseignants.   
Persistance d’un 
sentiment de doute 
sur l’existence ou 
non d’un manuel, 
d’un curriculum ou 
du support 
supplémentaire. 
Persistance d’un 
sentiment 
d’inquiétude sur 
comment savoir le 
contenu de chaque 
classe et la manière 
de l’enseigner. 
Persistance d’une 
incapacité de 
s’imaginer dans le 
travail.  
2 
Se familiariser avec la 
grammaire anglaise. Se 
donner plus de confiance 
dans l’enseignement de 
langue deux. 
S’inscrit pour un cours 
d’enseignement en anglais 
langue étrangère sur internet. 
Ne fait pas le cours. 
Construction d’un 
constat d’un manque 
du temps pour 
compléter le cours 
avant de partir. 
Persistance d’une 
volonté d’apprendre 
plus de grammaire et 
d’enseignement. 
3 
Savoir les attentes de 
l’organisation, le vécu des 
Entre en contact avec des 
anciens et actuels enseignants 
Fragilisation du 
sentiment de ne pas 
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anciens bénévoles, leur 
expérience préalable et 
comment ils s’étaient 
préparés avant de venir. Se 
comparer avec les anciens 
bénévoles.  
de l’association par courriel 
électronique. Demande ce qu’ils 
avaient fait pour se préparer 
avant de venir et lit qu’à leur 
avis ce n’est pas nécessaire 
d’avoir fait un cours ou de 
s’être préparé auparavant. 
être à la hauteur par 
rapport aux exigences 
de l’organisation. 
Fragilisation du 
sentiment de la 
nécessité de se 
préparer. Persistance 
d’une volonté de 
savoir plus de 
grammaire anglaise 
pour elle-même. 
5 
Connaître les ressources 
disponibles. Comprendre le 
contenu des cours.  
Feuillette les manuels de cours 
d’anglais. Essaie d’imaginer 
comment utiliser le matériel 
pour faire un plan de leçon. 
Construction d’un 
sentiment de 
soulagement. 
Fragilisation des 
doutes sur comment 
décider du contenu et 
de l’ordre des thèmes 
à enseigner. 
Construction d’une 
interprétation des 
manuels comme 
« squelette » ou 
« point de départ » 
qui répond assez bien 
au désir d’avoir un 
structure et de 
« savoir quand 
enseigner et quoi ». 
7 
Vouloir simplement « s’en 
sortir ». Connaître les 
élèves. Se faire une idée 
« de comment ça va être » 
Donne sa première leçon de 
chaque groupe en tandem avec 
la chercheuse.  
Construction d’un 
sentiment de 
satisfaction et 
d’accomplissement. 
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d’enseigner à ces élèves 
pendant le semestre. 
Renforcement d’un 
sentiment de 
confiance de pouvoir 
donner un cours. 
Fragilisation du 
sentiment d’anxiété. 
8 
Avoir connu les élèves et 
avoir eu une bonne 
expérience dans les 
premières leçons des 
chaque groupe. Continuer 
le semestre. Connaître 
davantage les élèves et le 
travail à faire. 
Donne les deuxièmes leçons 
pour chaque groupe, toujours en 
tandem avec la chercheuse. 
Observe cette dernière anticiper 
et répondre à certaines 
difficultés des élèves auxquelles 
elle n’avait pas pensé. Compare 
ce que l’autre fait et ce qu’elle 
aurait fait. Est frappée par la 
réussite d’un exercice qu’elles 
décident à la dernière minute de 
faire et qui prend les premières 
vingt minutes de la leçon. 
Construction d’une 
prise de conscience 
que les élèves auront 
des questions 
auxquelles elle ne 
saura pas répondre et 
d’une anxiété face à 
ce constat. 
Renforcement d’une 
inquiétude sur sa 
capacité de réparer 
les incompréhensions 
des élèves et 
d’expliquer de 
manière à ce qu’ils 
comprennent. 
Construction d’une 
prise de conscience 
de la distance entre le 
plan de leçon et « ce 
qui se passe 
vraiment », de la 
flexibilité d’un 
enseignant 
expérimenté de 
changer le plan à son 
gré et aussi de la 
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possibilité de 
questions et 
problèmes non 
prévus provenant des 
élèves. Renforcement 
du sentiment 
d’anxiété et doute de 
ses capacités de 
changer le plan sur le 
moment pour mieux 
répondre à la 
situation. 
Construction d’une 
interprétation que ces 
difficultés sont dues à 
son manque 
d’expérience.  
11 
Avoir comme ‘devoirs à la 
maison’ de faire un 
premier plan de leçon pour 
en discuter le lendemain. 
Vouloir suivre « ce qu’elle 
devrait faire cette semaine-
là » selon le curriculum. 
Etre frustrée par le manque 
de temps pour bien faire les 
devoirs.  
 
Essaie de remplir le formulaire 
de planification mais a de la 
peine. Commence mais laisse 
tomber sans terminer. 
Renforcement des 
sentiments de fatigue 
et de frustration. 
Construction du 
sentiment d’être 
bouleversée. 
Fragilisation de 
perception de sa 
responsabilité envers 
la direction et la 
formatrice ; 
persistance de 
perception de sa 
responsabilité envers 
ses élèves. 
12 N’avoir pas réussi à Explique ce qu’elle a fait à la Renforcement d’une 
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compléter le plan de leçon 
avant la séance de feed-
back prévue. Être toujours 
fatiguée. Penser qu’avoir 
une séance de feed-back 
avec le plan tel qu’il est ne 
sert à rien et que le feed-
back qu’elle recevra ne 
sera très pas utile parce que 
le plan « n’est pas bon et 
pas fini ». 
formatrice et à la chercheuse. 
Avoue qu’elle n’a pas eu de 
temps et que le plan n’est pas 
fini. Ecoute les 
recommandations mais ne les 
considère pas beaucoup. Se met 
d’accord avec la chercheuse de 
parler du plan une fois qu’il sera 
fini, avant de donner la leçon. 
préférence pour les 
voies informelles de 
communication pour 
résoudre ses 
difficultés et obtenir 
du feed-back (e.g. 
conversations 
informelles avec la 
chercheuses ou les 
enseignants qu’elle 
connaît en 
Angleterre).  
13 
Avoir fini sa première 
semaine de co-
enseignement. Avoir fait la 
demi-journée 
d’entraînement. Avoir le 
week-end pour se reposer 
après une semaine très 
chargée et pour se préparer 
pour la suivante. 
Réfléchi sur la première 
semaine de co-enseignement et 
en parle avec la chercheuse, et 
par Skype avec ses amis et 
parents en Angleterre. 
Construction d’un 
sentiment de 
soulagement. 
Renforcement de 
confiance en sa 
capacité de faire un 
plan de leçon. 
Construction d’une 
reconnaissance de ses 
limites et des défis 
inévitables. 
Persistance mais 
fragilisation du 
sentiment d’anxiété 
face à l’idée de 
donner des cours 
toute seule.  
22 
Avoir déjà planifié et 
donné une leçon toute 
seule avec le niveau 3. Etre 
anxieuse de sa capacité à 
Suit son plan de leçon « plutôt 
fidèlement » mais n’en couvre 
que la moitié. Est surprise que 
la leçon aille plutôt bien. 
Renforcement d’un 
sentiment de 
soulagement et 
rassurance. 
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communiquer avec les 
élèves d’un niveau 
inférieur. Douter de sa 
capacité à « enseigner » 
des choses nouvelles. Ne 
pas se sentir à l’aise avec 
sa maîtrise de la langue 
portugaise. Vouloir mieux 
les connaître. Vouloir s’en 
sortir. 
Renforcement de 
confiance en sa 
capacité de 
communiquer avec 
les élèves (surtout en 
anglais mais aussi en 
portugais). 
Renforcement de 
confiance en sa 
capacité de gérer des 
exercices de révision. 
Persistance de 
manque de confiance 
en sa capacité de 
faire des explications 
et d’enseigner des 
choses nouvelles.  
Tableau 7 : Ambivalence de son rôle de novice 
6 Interprétation/Discussion 
Nous présentons ci-dessous une discussion de nos résultats avec des propositions en termes 
de conception de la formation qui en émergent. Comme nous avons vu dans la problématique, 
l’analyse de l’activité est étroitement liée à la conception de dispositifs de formation ; une 
meilleure compréhension de l’activité des novices éclairera de manière à mieux former ces 
derniers à leur métier. Les hypothèses de conceptions des dispositifs proposés ci-dessous 
dans un premiers temps découlent directement de l’analyse et dans un deuxième temps vont 
au-delà de celle-ci.  
6.1 Usage non-prescriptive des outils de 
planification 
 Un des résultats le plus frappant est le décalage entre l’usage prescrit des outils 
donnés par la direction et leur usage par le sujet. Selon la direction, le GoogleDoc est censé 
avoir deux fonctions : les enseignants actuels doivent remplir un formulaire de planification 
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nouveau au fur et à mesure qu’ils donnent des leçons comme une aide à la planification, et 
d’autre part, les formulaires de planifications laissés par les anciens enseignants doivent 
servir comme ressource d’idées d’exercices pour les bénévoles futurs. L’analyse de l’activité 
du sujet montre que le formulaire à remplir ainsi que les formulaires des anciens ne sont pas 
utilisés dans la réalité du sujet comme ils ont été conçus. Si bien que l’existence du 
formulaire rassure le sujet dans un premier temps, elle l’abandonne complètement comme 
outil de planification après juste une tentative et remplit le GoogleDoc rétrospectivement et 
uniquement pour répondre aux exigences de la direction. Elle trouve le formulaire trop 
compliqué et chronophage en général et trouve beaucoup de détails sans rapport avec ce 
qu’elle considère nécessaire et utile pour donner une leçon, ou avec ce qu’elle suppose que 
les futurs bénévoles y chercheront pour préparer des leçons. Dans son troisième mois 
d’enseignement, sa perception du rapport coût/bénéfice est assez bas, et elle ne le remplit que 
partiellement. Ces résultats s’opposent aux prescriptions courantes de l’enseignement 
d’utiliser les formulaires de planification linéaires, commençant avec les objectifs.  
 De même, le GoogleDoc des plans de leçons du semestre précédent qui est censé 
servir comme guide est une ressource d’idées et est finalement très peu utilisé par le sujet, 
malgré la rassurance initiale qu’elle sent d’avoir accès à une telle ressource. Elle regarde les 
plans du semestre précédent quelques fois au début de son enseignement pour en trouver de 
l’inspiration ou pour voir s’il y a des exercices qu’elle puisse utiliser facilement. Elle trouve, 
pourtant, que beaucoup d’exercices ne sont pas bien expliqués par les anciens bénévoles – 
« là, j’arrive à voir qu’ils ont fait un jeu avec les couleurs, mais je ne saurais pas le répliquer, 
donc ça ne me sert pas du tout » - ou alors qu’ils ne sont pas en lien avec ce qu’elle fait dans 
sa classe – « ce qu’ils font n’est plus lié à comment les choses ont évolué avec moi et dans 
mes classes, du coup c’est comme le fait que je ne vois pas l’intérêt d’essayer de couvrir les 
mêmes choses qu’eux. » La planification est située, et il faut mieux comprendre ce que 
l’acteur considère pertinent ou pas à sa situation particulière. Le sujet se montre prêt à 
investir du temps pour aider les futurs bénévoles mais, ne voyant pas l’utilité des anciennes 
entrées dans le GoogleDoc, elle doute de l’utilité des siennes pour les futurs bénévoles. Une 
fois qu’elle arrive à cette conclusion, elle n’est plus motivée de remplir en détail ses plans de 
leçon malgré les exigences de la direction, et au bout d’un mois et demi, elle écrit des 
résumés des leçons dans le GoogleDoc sans remplir les parties demandées. 
 Ces outils de planification ne semblent pas faciliter ni améliorer la pratique de 
l’enseignante novice qui participe à notre étude. Si l’idée de la direction de faire appel aux 
enseignants bénévoles eux-mêmes pour créer une ressource pour les futurs est en fait très 
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cohérente avec les principes d’une approche centrée sur l’activité actuelle des enseignants 
novices (l’apprentissage par des pairs légèrement plus expérimentés, la prise en compte de la 
spécificité du contexte, etc.), il faut prendre en compte l’activité actuelle des acteurs avec 
cette ressource pour améliorer ce dispositif. L’activité du sujet en question peut éclairer 
certains problèmes actuels avec ce dispositif et suggérer des modifications.   
 Selon l’activité du sujet en question, une ressource laissée par les anciens bénévoles 
qui lui serait utile aura les caractéristiques suivantes : 
- Elle facilitera la planification et réduira le temps nécessaire pour planifier une leçon, 
- Elle aura des recommandations d’exercices à faire en classe, 
- Ces exercices seront présentés de manière facile à répliquer, avec des explications 
claires, tous les éléments (des textes, des images, etc.) présents et explicités, 
éventuellement avec des possibilités d’adaptation (selon niveau, âge, nombre d’élèves, 
objectif d’enseignement, etc.), 
- Elle stimulera la créativité des enseignants et leur laissera l’autonomie de faire sa 
propre classe, 
- Les exercices seront organisés de manière facile à trouver selon mot clé, thème, type 
d’exercice ou difficulté rencontrée, 
- Elle sera facile à modifier. Les contributions à cette ressource par les enseignants 
actuels ne seront pas trop chronophages et ils auront l’impression de laisser quelque 
chose d’utile et précieux aux enseignants suivants. 
 Cette analyse peut déboucher sur les recommandations suivantes pour la conception 
de dispositifs de formation. Si dans l’étude présente, le sujet est démotivée d’écrire ses plans 
de leçons par le fait qu’elle ne se sert pas des anciens, nous pouvons spéculer que l’inverse 
serait également le cas : si les bénévoles actuels trouvent les ressources laissées par les 
anciens utiles et facilement utilisables, ils seront plus motivés pour participer dans la 
construction continue des ressources pour les suivants, même si cela leur prend du temps sans 
bénéfice immédiat et personnel. Néanmoins, ayant vu que la motivation du sujet de remplir 
les formulaires de manière exhaustive, baisse rapidement quand elle les trouve trop 
chronophages, pour maintenir la motivation des enseignants actuels à faire des contributions 
de bonne qualité, nous suggérons de ne pas demander aux enseignants d’inclure et de décrire 
en détail la totalité des exercices faits dans leurs leçons, mais de se focaliser sur un nombre 
réduit d’exercices et stratégies de gestion de classe, par exemple, de décrire de manière à ce 
que les futurs enseignants peuvent s’en servir, uniquement sur les exercices s’étant bien 
déroulés et utiles.  
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 Pour améliorer la qualité des traces laissées pour les suivants et en même temps les 
bénéfices immédiats aux enseignants actuels, la création de cette ressource pourrait être une 
collaboration entre tous les enseignants actuels. Par exemple, les enseignants peuvent 
présenter aux pairs de manière régulière, dans des réunions, quelques exercices, stratégies de 
gestions de la classe, ou autres qui se sont bien passés. Ils peuvent également venir avec des 
difficultés, pour voir si les pairs ont des recommandations spécifiques à ces difficultés. Dans 
un deuxième temps, ces contributions et échanges oraux seront adaptés à une trace écrite ou 
digitale laissée par les suivants et ayant les caractéristiques mentionnées ci-dessus. 
 Une telle ressource pourrait prendre plusieurs formes possibles. Une fois une 
adaptation est mise en place, une analyse de suivi de l’action des enseignants avec l’usage de 
la ressource est nécessaire pour le modifier en conséquence. Une analyse de l’activité des 
enseignants avec la nouvelle version donnera des indications d’amélioration pour une version 
meilleure, et ainsi de suite. 
6.2 L’usage du manuel de cours 
 Bien qu’il existe des décalages entre son usage et l’usage prévu, l’usage du manuel de 
cours est plus en lien avec les intentions des concepteurs que les outils de planification, et le 
manuel semble faciliter la mise en place du sujet. Conçu comme une ressource pour les 
enseignants et les élèves, et pour assurer une certaine consistance entre les niveaux d’un 
semestre à l’autre ou d’un enseignant à l’autre, le manuel de cours semble remplir 
grossièrement ces deux buts. Le sujet est plutôt satisfait avec la quantité des exercices donnés 
– un point de départ mais avec de l’espace pour créer son propre contenu dans ses leçons. 
 La complexité des exercices et matériaux nécessaires ne correspond pas toujours à la 
réalité des élèves et de l’association (suggestions d’utiliser la salle d’informatique qui 
n’existe plus, des consignes en anglais trop compliquées pour le niveau des élèves, etc.). Le 
sujet arrive à adapter certains exercices par elle-même pour qu’ils soient faisables, mais elle 
laisse aussi tomber un grand nombre. Un document modifiable – soit le manuel lui-même, 
soit un accompagnement au manuel – dans lequel les enseignants peuvent laisser une trace 
des adaptations réussies au manuel pour les enseignants futurs serait une suggestion 
d’amélioration du manuel. Cela facilitera l’usage du manuel par les enseignants futurs et en 
même temps, nous pouvons imaginer que le fait de pouvoir faire des contributions durables à 
l’amélioration de cette ressource réduira la frustration que les enseignants ressentent parfois 
avec le manuel.  
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 En plus des exemples d’exercices, le sujet cherche des explications claires de 
grammaire anglaise pour qu’elle puisse comprendre la grammaire, anticiper et répondre aux 
questions des élèves, alors que le manuel n’y parvient pas. Des explications de grammaire 
pour enseignants de langue deux seraient utiles, soit incorporées dans le manuel soit 
facilement accessibles pour les enseignants d’une autre façon. Cela peut être simplement une 
liste des sites web recommandés par les bénévoles. Des discussions avec des enseignants 
(plus) expérimentés à partir des problèmes et questions des élèves peuvent être également 
intéressantes pour les enseignants novices.  
6.3 La collaboration 
 Un des points que le sujet souligne comme enrichissant et agréable et qui se voit 
comme élément d’influence dans son activité est la collaboration avec d’autres enseignants. 
Des discussions informelles avec sa co-enseignante (la chercheuse) et avec les enseignants 
qu’elle connaît, sont très utiles, rassurantes et agréables pour le sujet. Elle fait référence 
plusieurs fois à des techniques, des connaissances et des manières différentes d’approcher 
l’enseignement qu’elle tire de son expérience de co-enseignement. Elle considère comme son 
enseignement uniquement ce qu’elle a fait en autonomie, mais le fait de co-enseigner l’a 
aidée à développer des connaissances et techniques pour ses « propres » classes. Nous 
suggérons, dans les limites possibles, de maintenir le co-enseignement partial (par exemple, 
une des trois ou quatre classes co-enseignée et les autre enseignées en autonomie) ou 
l’observation des enseignants plus expérimentés comme partie de la formation des novices de 
l’organisation.  
6.4 La structure 
 Le fait d’avoir de la structure dans le curriculum des classes est vécu très positivement 
par le sujet. Cette structure est très rassurante et répond à une des préoccupations initiales, les 
plus importantes du sujet : celle préoccupation de savoir quand enseigner et quoi, et de savoir 
par où commencer la leçon. Une fois que le sujet se sent plus à l’aise avec ses élèves et avec 
l’enseignement, elle ne suit pas nécessairement la structure donnée. Une structure flexible de 
curriculum et de format de leçons est recommandée par les novices pour faciliter leur entrée à 
l’enseignement. 
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6.5 Possibilités de dispositifs de formation 
 Bien que le modèle d’un enseignant expérimenté présenté par la direction dans la 
mini-formation des enseignants nouveaux, puisse être utile pour la formation d’un débutant. 
Ce modèle est souvent trop éloigné des capacités actuelles du novice. Un dispositif alternatif 
serait de montrer l’évolution typique des enseignants novices aux nouveaux bénévoles. Des 
dispositifs qui facilitent l’échange entre pairs, tels que des réunions régulières ou le co-
enseignement, sont aussi recommandés.  
7 Conclusion 
 L’étude présente avait pour but d’analyser l’activité des enseignants bénévoles 
d’anglais, sans expérience et sans formation en enseignement, pour pouvoir arriver à des 
recommandations de dispositifs de formation pour ces derniers. Adoptant une approche 
centrée sur l’activité, nous cherchons à comprendre le vécu des acteurs depuis leur propre 
point de vu. Afin de pouvoir accéder à la conscience préréflexive des enseignants novices et 
bénévoles qui ont participé à notre étude, nous avons mené des entretiens d’auto-
confrontation à l’aide des traces pour explorer leur activité lors de leur premiers mois 
d’enseignement. Dans une première étude, nous explorons le vécu d’un sujet qui a enseigné 
pendant un semestre à l’association en question rétrospectivement ; dans une deuxième étude, 
un sujet est suivi avec des entretiens réguliers pendant ses premiers trois mois 
d’enseignement. 
 Nous avons trouvé que l’activité des novices n’est pas forcément ce que les 
formateurs l’imaginent, et que leur usage des outils de planification et d’enseignement 
donnés par la direction est souvent assez éloigné de l’usage conçu de ces outils. Nous 
présentons certaines suggestions d’amélioration et de conception de ces outils et d’autres 
dispositifs de formation basé sur notre analyse et inspiré des thématiques.  
 Cette étude a plusieurs limites importantes. Le contexte étudié est très spécifique et il 
n’est pas possible de généraliser les résultats à d’autres contextes sans plus de recherche. Le 
fait que la chercheuse habite avec le sujet pendant la période sur place de l’étude 2 peut avoir 
des implications sur les données. Un échantillon trop petit pour permettre la généralisation, 
les sujets présents montrent néanmoins des pistes pour une meilleure compréhension de 
l’activité des enseignants novices sans formation et relèvent plusieurs caractéristiques 
intéressantes à prendre en compte dans la conception de dispositifs de formation pour cette 
population ainsi que pour de futures études. 
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8 Annexes 
8.1 Unités d’activité, Etude 2 
1 
Potentiel : Connaître les attentes de l’association par rapport au travail d’enseignant. Se 
préparer mentalement.  
Actuel : Lit manuel d’orientation des enseignants.   
Virtuel : Construction d’un sentiment de réassurance par rapport aux attentes détaillées et 
l’existence d’un format de leçon à remplir. Construction d’une interprétation de la méthode 
utilisée dans l’association (« Apprendre en s’amusant, avec de la musique, sans trop de 
grammaire. Il s’agit d’encourager les élèves à se communiquer et à utiliser ce qu’ils savent 
déjà pour développer leur confiance »). Persistance d’un sentiment de doute sur l’existence 
ou non d’un manuel, d’un curriculum ou du support supplémentaire. Persistance d’un 
sentiment d’inquiétude sur comment savoir le contenu de chaque classe et la manière de 
l’enseigner. Persistance d’une incapacité de s’imaginer dans le travail.  
 
2 
Potentiel : Se familiariser avec la grammaire anglaise. Se donner plus de confiance en 
enseignement de langue deux. 
Actuel : S’inscrit pour un cours d’enseignement d’anglais langue étrangère sur internet. Ne 
fait pas le cours. 
Virtuel : Construction d’un constat d’un manque du temps pour compléter le cours avant de 
partir. Persistance d’une volonté d’apprendre plus de grammaire et enseignement. 
 
3 
Potentiel : Savoir les attentes de l’organisation, le vécu des anciens bénévoles, leur 
expérience préalable et comment ils s’étaient préparés avant de venir. Se comparer avec les 
anciens bénévoles.  
Actuel : Entre en contact avec des anciens et actuels enseignants de l’association par courriel 
électronique. Demande ce qu’ils avaient fait pour se préparer avant de venir et lit qu’à leur 
avis ce n’est pas nécessaire d’avoir fait un cours ou de s’être préparé auparavant. 
Virtuel : Fragilisation du sentiment de ne pas être à la hauteur par rapport aux exigences de 
l’organisation (« Ils savent que je ne suis pas une enseignante qualifiée »). Fragilisation du 
sentiment de la nécessité de se préparer. Persistance d’une volonté de savoir plus de la 
grammaire anglaise pour elle-même. 
 
4 
Potentiel : Être à l’association, une semaine avant de commencer les cours. Se rappeler de ce 
qu’elle avait lu avant de venir. Se refamiliariser avec le programme. Se préparer mentalement 
pour « ce qui était sur le point de se passer ».  
Actuel : Relit le manuel d’orientation des enseignants. 
Virtuel : Renforcement d’un sentiment de réassurance par rapport au travail demandé. 
Renforcement d’une interprétation de la méthode de l’association d’apprendre en s’amusant. 
Persistance de la difficulté de s’imaginer en donner des cours et d’imaginer comment décider 
le contenu de chaque cours. 
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5 
Potentiel : Connaître les ressources disponibles. Comprendre le contenu des cours.  
Actuel : Feuillette les manuels de cours d’anglais. Essaye d’imaginer comment utiliser le 
matériel pour faire un plan de leçon. 
Virtuel : Construction d’un sentiment de soulagement. Fragilisation des doutes sur comment 
décider le contenu et l’ordre des thèmes à enseigner. Construction d’une interprétation des 
manuels comme « squelette » ou « point de départ » qui répond assez bien à désire d’avoir un 
structure et de « savoir quand enseigner quoi ». 
« J’étais très contente d’avoir les manuels de cours parce que voulais une structure, quelque 
chose écrit en termes du contenu des cours, ce que je dois les enseigner, des idées, genre ‘tu 
les enseignes cela et après tu peux les enseigner ceci et ensuite ceci. » 
 
6 
[week-end avant la première semaine de cours] 
Potentiel : Préparer les premières leçons. Répondre aux recommandations du manuel 
d’orientation des enseignants de varier les types d’exercices demandées aux élèves. Faire un 
plan de leçon pas forcement formel qui facilite un bon ambiance de cours et qui aide tout le 
monde à se connaître.  
Actuel : Fait un plan des premières leçons en tandem avec la chercheuse. Ne remplit pas le 
formulaire de plan de leçon donné mais s’en inspire pour avoir des exercices variés. Décide 
de faire plusieurs jeux pendant les premières cours. Demande des idées des jeux à ses 
connaissances enseignants.  
Virtuel : Construction d’un sentiment d’assurance de travailler avec quelqu’un d’autre et de 
penser à un cours à la fois. Fragilisation du sentiment de la nature intimidante de donner une 
leçon. Construction d’une prise de conscience de n’avoir jamais pensé à la complexité 
d’enseigner certaines choses, par exemple l’alphabet. 
 
7 
[lundi-mardi] 
Potentiel : Vouloir simplement « s’en sortir ». Connaitre les élèves. Se faire une idée « de 
comment ça va être » d’enseigner ces élèves pendant un semestre. 
Actuel : Donne sa première leçon de chaque groupe en tandem avec la chercheuse.  
Virtuel : Construction d’un sentiment de satisfaction et d’accomplissement. Renforcement 
d’un sentiment de confiance de pouvoir donner un cours. Fragilisation du sentiment d’anxiété. 
 
8 
[mercredi-jeudi] 
Potentiel : Avoir connu les élèves et avoir eu une bonne expérience dans les premières leçons 
des chaque groupe. Continuer le semestre. Connaitre davantage les élèves et le travail à faire. 
Actuel : Donne les deuxièmes leçons pour chaque groupe, toujours en tandem avec la 
chercheuse. Observe cette dernière anticiper et répondre aux certaines difficultés des élèves 
dont elle n’avait pas pensé. Compare ce que l’autre fait et ce qu’elle aurait fait. Est frappé par 
le réussit d’un exercice qu’elles décident au dernier minute de faire et qui prend les premiers 
vingt minutes de la leçon. 
Virtuel : Construction d’une prise de conscience que les élèves auront des questions 
auxquelles elle ne saura pas répondre et d’une anxiété face à ce constat. Renforcement d’une 
inquiétude sur sa capacité de réparer les incompréhensions des élèves et d’expliquer de 
manière qu’ils comprendront. Construction d’une prise de conscience de la distance entre le 
plan de leçon et « ce qui se passe vraiment », de la flexibilité d’un enseignant [expérimenté ?] 
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de changer le plan à son gré et aussi de la possibilité de questions et problèmes pas prévus des 
élèves. Renforcement du sentiment d’anxiété et doute de ses capacités de changer le plan sur 
le moment pour mieux répondre à la situation. Construction d’une interprétation que ces 
difficultés sont dues à son manque d’expérience.  
« Avec les toutes premières leçons, ça c’est très bien passé, vraiment très bien, on s’est bien 
amusé, je me sentais bien, et après dans les deuxièmes leçons [de chaque groupe], c’est là où 
je me suis rendu compte que, ah oui, j’aurai besoin de vraiment enseigner, de savoir de quoi 
je parle dans ces cours, et qu’il y aura des élèves qui vont me poser des questions auxquelles 
je ne saurai pas les réponses, que je ne sais pas forcement ce qu’ils vont trouver difficile à 
cause de ma manque d’expérience. » 
 
9 
[jeudi matin] 
Potentiel : Avoir eu une semaine très chargée d’orientation à l’association et la première 
semaine des cours. Etre très fatiguée. Avoir déjà connu les élèves et co-donné chaque groupe 
de cours deux fois. Avoir déjà lu deux fois le manuel d’orientation d’où est tiré une bonne 
partie de l’information présentée.  
Actuel : Ecoute la présentation de la coordinatrice du programme de langues sur l’approche 
de l’organisation à l’enseignement de langue deux, la structure des cours et des curricula, le 
formulaire de plan de leçon et les conditions particulières à l’association. Essaye d’être 
attentive. Ne prend pas des notes. Ne pose pas de questions. A l’impression que la formatrice 
est impatiente de finir parce qu’elle a d’autres choses à faire. 
Virtuel : Renforcement d’un sentiment de compréhension de matériel présenté. Renforcement 
de fatigue. Construction d’un sentiment de distance avec la formatrice, d’une impression que 
la formatrice n’a pas beaucoup de temps pour les bénévoles et d’une hésitation de parler des 
problèmes éventuels d’enseignement avec la formatrice.. 
« Je pouvais mieux le mettre en contexte [après avoir connu un peu de l’association et des 
cours], mais honnêtement je ne pense pas que j’en ai tiré plus que ça. Ça m’a juste renforcé 
ce que je savais déjà. » 
 
10 
[jeudi matin] 
Potentiel : Etre fatiguée après une semaine chargée et la première moitié de la formation. 
Avoir la consigne de faire le rôle d’élève et de remplir le formulaire de plan de leçon pour la 
leçon donnée. Vouloir répondre à cette consigne. Avoir une maitrise de langue portugaise 
supérieure à celle qui est demandé par les exercices donnés. Avoir déjà eu des cours de 
portugais mais pas très récemment.  
Actuel : Joue le rôle d’élève dans une leçon modèle de portugais basique et suit les 
instructions de l’enseignante/formatrice. Essaye de voir la logique de l’ordre des exercices. 
Note qu’il y a un thème grammatique pendant toute la leçon. Essaye de noter les différentes 
méthodes que l’enseignante utilise (« éliciter les réponses au lieu de tout noter dans le 
tableau », « laisser [l’élève] trouver la solution », « utiliser une chanson, des papiers, des 
images »). Pense à ce qu’elle-même va faire dans ses cours, comment elle enseignera.  
Virtuel : Construction d’un sentiment d’empathie avec des élèves. Clarification de sa 
compréhension de la méthode de l’organisation. Clarification de son idée de formulaire de 
plan de leçon et comment un plan « se traduit à une vraie leçon ». Renforcement de confiance 
en sa capacité d’apprendre à enseigner. 
 
11 
[jeudi soir] 
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Potentiel : Avoir comme ‘devoirs de la maison’ de faire un premier plan de leçon pour en 
discuter le lendemain. Vouloir suivre « ce qu’elle devrait faire cette semaine-là » selon le 
curriculum. Etre frustrée par le manque de temps pour bien faire les devoirs.  
Actuel : Regard dans le manuel de cours et détermine qu’elle doit traiter les thèmes de ‘se 
connaître, questions et réponses basiques, décrire vous-même et autrui’ pendant la semaine 
suivante. Pense à des jeux liés aux thèmes et décide de utiliser « Trois vérités et un 
mensonge ». Remplit une ligne dans le formulaire de plan de leçon pour cet exercice. Regard 
dans le manuel de nouveau pour des idées d’exercices. Ne trouve pas les exercices du manuel 
très utilisables vu que les élèves n’ont toujours pas une copie. S’inspire d’un des exercices du 
manuel et décide d’en faire une version simplifié. Remplit une autre ligne du formulaire pour 
ce deuxième exercice. Décide de laisser tomber et d’aller se coucher. 
Virtuel : Renforcement des sentiments de fatigue et frustration. Construction du sentiment 
d’être bouleversée. Fragilisation de perception de sa responsabilité envers la direction et la 
formatrice ; persistance de perception de sa responsabilité envers ses élèves. 
  
12 
[vendredi matin] 
Potentiel : N’avoir pas réussi à compléter le plan de leçon avant la séance de feed-back 
prévue. Être toujours fatiguée. Penser qu’avoir une séance de feed-back avec le plan tel qu’il 
est ne sert à rien et que le feed-back qu’elle recevra ne sera très pas utile parce que le plan 
« n’est pas bon et pas fini ». 
Actuel : Explique ce qu’elle a fait à la formatrice et à la chercheuse. Avoue qu’elle n’a pas eu 
du temps et que le plan n’est pas fini. Ecoute les recommandations mais ne les considère pas 
beaucoup. Se met d’accord avec la chercheuse de parler du plan une fois qu’il sera fini, avant 
de donner la leçon. 
Virtuel : Construction du constat que le format de la formation [orientation, leçon modèle, 
devoirs de maison de faire un plan et feed-back du plan] serait « une très bonne façon de le 
faire » s’il y avait assez du temps pour bien faire un plan entre les deux séances. 
Renforcement d’une préférence pour les voies informelles de communication pour résoudre 
ses difficultés et obtenir du feed-back (eg conversations casuelles con la chercheuses ou 
connaissances enseignants en Angleterre).  
 
13 
[vendredi] 
Potentiel : Avoir fini sa première semaine de co-enseignement. Avoir fait la demi-journée 
d’entraînement. Avoir le week-end pour se reposer après une semaine très chargée et pour se 
préparer pour la suivante. 
Actuel : Réfléchi sur la première semaine de co-enseignement et en parle avec la chercheuse 
et par Skype avec ses amis et parents en Angleterre. 
Virtuel : Construction d’un sentiment de soulagement. Renforcement de confiance en sa 
capacité de faire un plan de leçon. Construction d’une reconnaissance de ses limites et des 
défis inévitables. Persistance mais fragilisation du sentiment d’anxiété face à l’idée de donner 
des cours toute seule.  
« Je me suis dit que je sais qu’il y a toujours des choses que je ne sais pas, qu’il y aura des 
moments où je ne sais pas ce que je fais, qu’il y aura des choses que je trouve difficiles, mais 
en gros ça paraissait toujours faisable, atteignable. J’avais une idée de comment je ferais 
pour faire un plan de leçon. Je me suis dit, j’irais au manuel de cours et c’est comme ça que 
je le planifierais ce que je ferais dans les leçons, je l’utiliserais comme point de départ. » 
 
14 
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[week-end] 
Potentiel : S’organiser. Savoir quoi enseigner quand. Répondre aux exigences du syllabus et 
manuel de cours. Ne pas prendre du retard par rapport au syllabus. Ne pas avoir meilleure 
manière de décider le continu de chaque leçon. 
Actuel : Divise les pages du manuel de cours par semaine. (« Je me suis dit je vais faire telle 
page telle semaine. ») 
Virtuel : Construction d’un sentiment de rassurance et control de la situation. 
 
15 
Potentiel : Préparer sa première leçon toute seule. Vouloir suivre le curriculum et la méthode 
de l’organisation. 
Actuel : Est frappé par la complexité de l’anglais dans les consignes du manuel et se demande 
comment les élèves vont arriver à le comprendre. Arrive à s’imaginer à faire certains 
exercices du manuel dans la classe mais d’autres pas. Est frappé par des contradictions entre 
les curricula (eg en niveau 2, « révision » d’un thème pas vu en niveau 1). Décide d’utiliser 
quelques exercices du manuel en les simplifiant. Trouve d’autres exercices sur internet. 
Virtuel : Fragilisation de confiance en la qualité des manuels. Renforcement du sentiment de 
frustration.  
 
16 
Potentiel : Répondre aux attentes des coordinatrices. Remplir format donné pour un plan de 
leçon. Être déjà fatiguée de la semaine. 
Actuel : Écrit premier brouillon de plan de première leçon sur papier [toujours la même leçon] 
Virtuel : Construction d’un sentiment de difficulté et complexité du format. Construction 
d’un sentiment de difficulté et perte de temps par rapport au processus. Construction d’un 
constat sur le manque de lisibilité du résultat. Renforcement du sentiment de fatigue et de 
frustration. 
  
17 
Potentiel : Vouloir être sûre de savoir comment procéder dans la classe. Avoir un plan plus 
rassurant et facile à suivre. Faciliter la compréhension des élèves pendant l’exercice. Se sentir 
incapable de prendre des décisions spontanément dans la classe de comment mener 
l’exercice.  
Actuel : Décide de décomposer les exercices déjà écrits dans le plan en plusieurs parties. 
Écrit les parties en bas de la page avec des flèches pour indiquer la chronologie souhaitée. 
Virtuel : Construction d’un sentiment de confiance en sa capacité d’effectuer le plan des 
exercices découpés. Renforcement du constat sur l’illisibilité du plan. 
  
18 
Potentiel : Avoir un produit fini pour montre aux coordinatrices lors de la suite de formation. 
Avoir un plan lisible. 
Actuel : Réécrit le plan dans une autre feuille de papier, y compris toutes les détailles 
demandés du format (temps prévu, objet, thème linguistique, type de compétence ciblé, 
organisation de la classe, etc.) 
Virtuel : Renforcement d’un sentiment de frustration et de perte de temps par rapport au 
processus. Renforcement du constat sur le manque de lisibilité du résultat.  
 
19 
[lundi de la deuxième semaine] 
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Potentiel : Se familiariser de nouveau avec son plan avant de donner la classe. Remplir le 
devoir des enseignants de laisser un plan de chaque classe dans un Google Doc. Trouver un 
ordinateur disponible. Se débrouiller avec un ordinateur qui tombe en panne. Avoir une guide 
et savoir quoi faire dans la classe. 
Actuel : Commence à taper le plan dans l’ordinateur et le mettre aux Google Docs. Arrête 
quand l’ordinateur se tombe en panne. Réécrit seulement la liste des exercices (toujours 
découpes en petites étapes) dans un cahier. 
Virtuel : Sensation de frustration par le manque de disponibilité et la lenteur des ordinateurs. 
Construction d’un sentiment de confiance par rapport à la classe mais persistance d’une 
volonté d’avoir un plan lisible accessible pendant la classe. Construction d’une volonté de 
simplifier le processus de planification pour les prochaines leçons.  
 
20 
[lundi soir] 
Potentiel : Donner sa première leçon toute seule. Avoir passé beaucoup de temps en faisant 
plusieurs versions du plan de leçon ; avoir avec elle seulement la dernière version – une liste 
avec des exercices à faire. Ne pas savoir combien de temps chaque exercice prendra ; avoir 
très peur de tout finir avant le temps ; donc avoir préparé considérablement plus qu’elle pense 
nécessaire pour une leçon de deux heure. Avoir connu les élèves la semaine précédente dans 
les cours co-donnés. Vouloir s’en sortir. Vouloir mieux connaître ses élèves. Etre anxieuse. 
Actuel : « Couvre » un tiers du plan. Répond aux questions des élèves et suit les digressions. 
Justifie les digressions à soi-même en se disant qu’il n’y a pas de pression de suivre le 
curriculum immédiatement vu que c’est le début du semestre et qu’il s’agit toujours de la 
partie « se connaître » du syllabus. 
Virtual : Construction du constat que la liste est rapide, pratique et utilisable dans la classe. 
Fragilisation de l’anxiété. Renforcement de l’idée de la flexibilité du plan de leçon. 
Renforcement de sa confiance en sa capacité de répondre spontanément à la situation 
présente.  
« Je n’arrive pas à penser à quelque chose de pire que de simplement ne pas savoir quoi 
faire avec une classe d’élèves [après avoir fini les exercices planifiés.] » 
« J’étais contente d’avoir des digressions parce que j’étais toujours en train de les connaître 
et nous étions toujours dans la partie « se connaître » et « introductions » du syllabus. Je ne 
me sentais pas comme s’il y avait beaucoup de pression, genre ‘Il faut que je couvre tel point 
de grammaire tout de suite !’, du coup je pensais qu’il n’y avait pas de mal en leur laisser 
dicter la conversation un peu. » 
 
21 
[Mardi] 
Potentiel : Avoir déjà planifié et donné une leçon toute seule avec niveau 3. Etre anxieuse de 
sa capacité de communiquer avec les élèves d’un niveau inférieur. Douter de sa capacité 
« d’enseigner » des choses nouvelles. 
Actuel : Planifie de faire de la révision avec son cours de niveau 2. Regard dans le manuel 
pour voir ce que les élèves sont censés avoir vu dans le semestre précédent. Adapte certains 
exercices faits la semaine précédente pour réviser les thèmes linguistiques traités cette 
semaine-là et dans le semestre précédente. 
Virtuel : Prise de conscience de plusieurs contradictions dans les curricula. Construction d’un 
sentiment d’insatisfaction avec les manuels de cours et les curricula.  
 
22 
[Mardi soir] 
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Potentiel : Avoir déjà planifié et donné une leçon toute seule avec niveau 3. Etre anxieuse de 
sa capacité de communiquer avec les élèves d’un niveau inférieur. Douter de sa capacité 
« d’enseigner » des choses nouvelles. Ne pas se sentir à l’aise avec son maitrise de langue 
portugaise. Vouloir mieux les connaître. Vouloir s’en sortir. 
Actuel : Suit son plan de leçon « plutôt fidèlement » mais n’en couvre que la moitié. Est 
surprise que la leçon aille plutôt bien. 
Virtuel : Renforcement d’un sentiment de soulagement et rassurance. Renforcement de 
confiance en sa capacité de communiquer avec les élèves (surtout en anglais mais aussi en 
portugais). Renforcement de confiance en sa capacité de gérer des exercices de révision. 
Persistance de manque de confiance en sa capacité de faire des explications et d’enseigner 
des choses nouvelles.  
« Je me suis dit c’est de la révision pour eux, du coup je n’aurai pas besoin de faire trop 
d’explications. C’est de la répétition, ce n’est pas moi qui dois enseigner quelque chose de 
nouveau. » 
 
23 
Potentiel : Répondre aux exigences du programme de remplir les formulaires de plan de leçon 
pour chaque leçon. Vouloir se montrer une bonne bénévole motivée et responsable. 
Reconnaître que le plan d’une leçon ne correspond tout à fait pas à « ce qui se passe 
vraiment » dans telle leçon. Ne pas vouloir perdre son temps. Avoir accès limité aux 
ordinateurs. 
Actuel : Remplit le formulaire selon les consignes pour toute une semaine à la fois.  
Virtuel : Renforcement d’un sentiment de frustration et perte de temps.  
 
24 
Potentiel : Vouloir commencer les cours gentiment avec quelque chose de léger. Ne pas 
vouloir commencer les points de grammaire nouveaux avant que tous les élèves arrivent 
(vouloir que les tardifs puissent s’intégrer dans la classe sans trop de disruption ou répétition). 
Vouloir que les élèves s’amusent dans le cours. Vouloir avoir une structure de cours à suivre. 
Actuel : Décide de commencer chaque leçon avec des jeux. Le fait pendant les premières 2-3 
semaines. 
Virtuel : Construction d’un rapport positif avec les élèves. Renforcement d’un sentiment de 
confiance en sa capacité de planifier une leçon mais persistance d’un sentiment de frustration 
par rapport au temps nécessaire pour le faire. Construction d’un sentiment de frustration et 
manque de control par rapport aux élèves tardifs qui arrivent 5, 10, voire 30 minutes en retard.  
 
25 
Potentiel : Vouloir terminer avec un exercice flexible en termes de temps. Pouvoir prolonger 
ou raccourcir le dernier exercice selon combien de temps il reste dans le cours. Vouloir que 
les élèves s’amusent dans le cours. Vouloir avoir une structure de cours à suivre. 
Actuel : Décide de finir chaque leçon avec des jeux. Le fait plutôt régulièrement tout au long 
du semestre quand elle arrive à finir les autres exercices prévus du jour. 
Virtuel : Fragilisation de la peur de n’avoir plus rien à faire avec les élèves pendant la leçon. 
Renforcement graduel de confiance en sa capacité d’adapter le dernier exercice de la leçon en 
fonction de la situation (temps qui reste, élèves présents, etc). 
 
26 
Potentiel : Ne pas vouloir commencer les points de grammaire nouveaux avant que tous les 
élèves arrivent. Ne pas avoir plus d’idées des jeux et ne pas vouloir passer trop de temps à en 
chercher plus. Communiquer avec les élèves et maintenir un bon rapport avec eux. 
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Actuel : Commence les leçons avec conversation libre avec les élèves en anglais. Les laisse 
parler en portugais quand ils n’y arrivent pas en anglais et ensuite explique comment dire en 
anglais. 
Virtuel : Construction d’un sentiment d’avoir un bon rapport avec les élèves. Renforcement 
de satisfaction de l’emploi du temps. Dans un deuxième temps, construction d’un constat que 
les conversations sont répétitives et ne donnent pas forcement l’opportunité de mettre en 
pratique les thèmes linguistiques traités dans le cours. Fragilisation de satisfaction de 
l’emploi du temps.  
 
27 
Potentiel : Avoir un thème linguistique (point de grammaire, vocabulaire, etc) du jour du 
manuel de cours. Vouloir comprendre l’usage et les difficultés de ce point de grammaire. 
Vouloir anticiper les questions des élèves. 
Actuel : Recherche le thème pour elle-même sur internet ou dans des livres de grammaire à la 
bibliothèque de l’organisation.  
Virtuel : Construction d’un sentiment de confiance par rapport au thème mais persistance 
d’un manque de confiance en sa capacité d’expliquer d’autres thèmes linguistiques ou de 
répondre aux questions pas prévues. Persistance d’une volonté de savoir plus de la grammaire 
anglaise. 
 
28 
Potentiel : Avoir établi un bon rapport avec sa classe de niveau 3 (adultes) pendant les 
premières trois semaines. Etre obligée par la direction de prendre encore deux élèves, de 
quatorze ans, dans la classe. Vouloir maintenir une bonne ambiance. Vouloir éviter beaucoup 
plus de travail de préparation. 
Actuel : Essaye de les inclure dans les exercices mais a de la peine. Trouve qu’elles n’ont pas 
une bonne attitude et qu’elles ne participent pas comme il faut et qu’elles ne s’intègrent pas 
dans la classe. Perçoit que les autres élèves sont un peu intimidés par la maitrise supérieure 
d’anglais des nouvelles élèves. Décide de faire comme avant et refuse d’adapter sa manière 
de travailler pour des élèves qui ne s’impliquent pas. 
Virtuel : Construction d’un sentiment de frustration par rapport au manque de prévisibilité de 
la situation. Au début, fragilisation de sa confiance en sa capacité de maintenir une bonne 
ambiance de classe, de gérer le comportement des élèves et de répondre aux niveaux 
différenciés d’anglais des élèves. Avec du temps, construction d’une attitude d’acceptation de 
la situation et de relative indifférence par rapport aux élèves nouvelles. 
« Je ne vais pas perdre mon temps et celui des autres à les forcer à participer. Si elles veulent 
passer le temps de la leçon dans leurs portables et ne pas participer, c’est leur choix. C’est 
dommage mais bon, tant pis pour elles. C’est frustrant pout moi mais ce n’est pas ma 
responsabilité, je ne suis pas leur mère et on n’est pas à l’école. Maintenant je fais ma classe 
pour les autres, si [les deux nouvelles] n’aiment pas, tant pis. Je ne vais pas totalement 
changer ma manière d’enseigner pour des élèves qui s’en fichent. » 
 
29 
Potentiel : Profiter du temps des élèves qui arrivent à l’heure mais pouvoir aussi facilement 
intégrer les tardifs. Focaliser sur les points de grammaire/vocabulaire du jour. Avoir vu la 
chercheuse utiliser cette méthode dans leur classe donnée en tandem et avoir eu l’impression 
que cela a très bien marché. Se sentir plus à l’aise avec son portugais et pas jugée par ses 
élèves. 
Actuel : Commence les leçons avec des exercices individuelles sur le tableau (surtout des 
traductions portugais-anglais). 
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Virtuel : Renforcement d’un sentiment de satisfaction de l’emploi du temps dans le début de 
la leçon et aussi dans la planification.  
 
30 
Potentiel : Se sentir obligé par la direction d’écrire un examen. Ne pas savoir comment faire. 
Ne pas savoir comment décider les valeurs de chaque partie de l’examen ou comment noter.  
Actuel : Se base sur des ancien examens, le matériel vu en cours et son expérience d’élève 
avec des examens de langue deux pour écrire les examens.  
Virtuel : Construction d’un sentiment de frustration par rapport aux examens et la direction. 
Construction du constat que le processus d’écrire un examen est très chronophage.  
 
31 
Potentiel : Sentir que les élèves sont stressés par l’examen, vouloir les rassurer. Vouloir 
familiariser les élèves avec le format de l’examen et éviter qu’ils aient des problèmes de 
compréhension des consignes dans l’examen. 
Actuel : Prépare et donne un cours de révision pour l’examen avec des exercices pareils aux 
ceux  
Virtuel : Construction d’un sentiment d’ambivalence par rapport à l’examen. Persistance d’un 
sentiment de doute par rapport aux capacités réelles des élèves.  
« C’est difficile de dire dans la classe parce que pas tout le monde y participe, et parfois je 
les aide un peu trop. Ils arrivent à la bonne réponse mais est-ce que c’était parce que je les ai 
aidé ou est-ce qu’ils auraient fini par y arriver tout seuls ? »  
 
32 
Potentiel : Avoir donné et corrigé les examens. Savoir que 70% est le minimum pour ‘passer’ 
et avoir vu que plusieurs avaient reçu moins de 70%. Se rendre compte des erreurs fréquentes 
dans les examens. Vouloir répondre aux difficultés des élèves et ne pas seulement suivre le 
curriculum.  
Virtuel : Rassure les élèves que malgré les notes, elle est très contente de leur travaille. Se 
rende compte qu’elle a écrit un examen trop difficile et l’avoue aux élèves. Utilise les erreurs 
fréquentes (et pas le curriculum) comme point de départ de la leçon du jour. 
Actuel : Renforcement d’un sentiment d’ambivalence par rapport aux examens : les élèves 
sont motivés d’étudier et elle arrive à mieux cibler les problèmes de compréhension mais les 
élèves sont découragés par les résultats et cela prend beaucoup de temps. 
 
33 
Potentiel : Se sentir bien dans ses classes. Ne pas se sentir jugée par ses élèves. Avoir appris 
qu’elle arrive à improviser selon la situation. 
Virtuel : Prend considérablement moins de temps qu’au début à préparer les leçons. Fait des 
plans de leçons beaucoup moins détaillés. Décide dans le moment comment faire l’exercice.  
Actuel : Renforcement de confiance en sa capacité d’enseigner. Fragilisation du sentiment de 
frustration par rapport à la planification des cours. Renforcement d’un sentiment de plaisir et 
réussite à donner des cours.  
 
34 
Potentiel : Répondre au minimum aux exigences du programme avant de partir. Ne pas voir 
l’utilité de remplir le formulaire de plan de leçons en entier. Ne pas s’être servie des 
formulaires des semestres précédents pour planifier ses leçons. Ne pas vouloir perdre son 
temps. Avoir accès limité aux ordinateurs. 
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Actuel : Décide de ne pas tout remplir du formulaire de plan de leçons. Dans le formulaire, 
écrit rétrospectivement un paragraphe résumant chaque leçon et laisse le reste vide. 
Virtuel : Renforcement d’un sentiment de futilité et frustration par rapport à l’exigence de 
remplir le formulaire de plan de leçon.  
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